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EN PASSANT
bienveillance pour nou y expose bien

Important témoignage s. M. Leau
.6us e Iiquer et justi-

les raisons qui ont ét' données pour exr

ceux qui s'intéressent aux problèmes cana- fier la quotité de notre participation en hommes, les

diens, en général, et au problème canadien-fran- difficuWs que nous avons eu à surmonter.

en particulier, voudront lire attentivement l'im- Même.en parlant de M. Bourassa, à qu' M. Leau

rtalit article de M. L. Leau sur Le Canada et la fait la part encore plus belle qu'elle n'est en réalité,

,re que nous publions aujourd'hui. J'auteur, par amitié pour nous, reste encore très bien-

Au prestige que lui donne d'être publié dans veillant, très sympathique.

du gýand comité France-Amérique, dont le Sans doute, a bien dû exposer les sophismes
du chef national ste et signaler le mal que celui

est M. Hanotaux et qui cempte tant de i-ci

bres; distingués, s'ajoute celui d'avoir pour auteur nous a fait en aidant, consciemment ou inconsciemment,

Léopold Leau. M. Leau est certainement l'un la cause allemande, mais même dans cet exposé M.

crivain les plus distingués et lès mieux informés Leau ieste charitable. Il reste même en deça de la

eOnlité et de la revue sur la question canadiienne- vérité quand il dit que M. Bourassa est demeuré sym-

MWse. M. Leau, qui compte des amis distingués pathique àux Alliés et leur a souhaité une "victoire

-anada, s'est occupé depuis longtemps des choses modérée".

ý4ién.nes; et touiburs avec une sympathie pour -Mais cette modération d'un ami de notre cause,

qui n'a d'égale que son souci de l'exactitude. qui n'a pu s'empêcher de signaler l'aberration d'esprit

On remarquera facilement ces mêmes qualités et de coeur où le naticnalisme de M. Bourassa a versé

l'article que nous publions aujourd hui, en l'em- profondément, doit nous aider à mesurer l'étendue

1'tant à la revue France-Canada, section de France- du mal que.cette aberration a fait à notre cause elle

ýi9ue, parue en septembre dernier. meéme, dans le monde comme au Canada.

n'ajouterons ici qu'une observation pré- L'article de M. Leau est ceruinernent et à n'en

Ina»re. L'article de M. Leau. rapporte fidèlement pas douter d'un ami bienveillant, charitable. Après

qui ont été donnés sur l'apport canadien- J'avoir Iù du commencement à la fin, que les Canadiens

Çeis dans la guerrei Ces chiffr .es sont chez nous qui ne poussent pas la stupidité de l'égoîsme nationa-

tés et considérés comme inférieurs au nombre liste jusqu'au point de ne tenir aucun compte de ce-

soldats que les Canadiens-França is ont donnés que l'O" peut penser de nous hors de notre province,

la, défen se de leur pays et des deux, mères-patries. se demandent ï simplement: Si nos amis jugent ainsi

un travail de précision à faire ou plutÔt à coin- l'aventure nationaliste, qu'en doivent penser et dire

Sur ce sujet. Il est assez malheureux pour les indifférents, les adversaires, les ennemis.

1..ýque nous ayons paru, en partie par la faute de , Il n'est pas difficile à M. Bourassa et à quelques-

Ilés-uns des bôtres, inférieurs à notre, tàche; uns de ses partisans de se persuader queils ont raison.

faut du moins revendiquer notre honneur en con'tre tout le monde, d'autant ýu'on lés a bien un

,,4issant pas diminuer notre part réelle dans l'ac- peu trop aidés à se former cette persuasion, mais tant

1 lissemerit du devoir commun. qu'il nous faut vivre au milieu d'autres nations,. il .1

ý,Q11oÎ qu'il en soit, personne ne songera à reprocher est absolument nécessaire de ne pas les tQurner contre

Leau d'avoir tenu compte. de chiffres qui ne nous, il est ab solument nécessaire de nous faire voit

aient pas lui paraître discutables, car il appert favorablement de celles avec 'esquelles.nous devons

d3après tout son article qu'il n'a pas eu la ten- avoir de particulières relations.

de les diminuer ni non plus de nous, les reprocher.. Reconnaissons donc que le mouvement nationa-

:Contraire, les considérations dont il accompagne liste depuis, les débuts de la guerre, depuis,
'Istatations sur .la part p rise par nous dan .s la prisealots et empiréý depuis parM. Bourassa, jusqu2à

ce que la censure a* ' mis n IiJniýe? estyné des
rnondia'le sont toujours pleines d'estime et de y itý s V ç
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plus grandes f&u t9seý giîe des plus grandes Ëôttiges que,,nous crovons, fausses comme doctrines et funeà4,

politiques-,qý,ui'eài été commises depuisr, les commen- Comme procédés- On pouvait ftous. réfuter, si e

cemelits du Canada. assertions sont erronées, si nos raisonnements

Nous avons tous à expier cette faute, et l'expia- faux. On a évité jusqu'ici de nous combattre de col

tion sera d'autant plus pénible,' d'autant plus lourde, façon loyale. Certaines gens ont l'air de penser

que plusieurs des nôtres voudront plus longtemps est plus facile de nous empêcher de parler que e pro

s'obstiner, s'entêter dans cette aventure -aussi peu ver que nous sommes dans l'erreur. Leur t

hono rablê.que peu profitable pour notre race. leur, fait moins d'honneur qu'à ceux qu'ils Cornb.

M. Boqrassa paraît d'ailleurs en avoir lui-même ainsi.

ýonsýýëncîe depuis que la victoire éclatante, qu'il n'es- N.,ous -ne combattons pas M. Bourassa et

ýérakpas et qui ne l'a guère réjoui,'ni lui ni ses parti- ne demandons pas mieux que de le voir grâridýr

ýansfana iség, fait comprendre mieux aux plus obstinés vérité et en gl ire par un sincère retour aux traditi

skparAlistës, qu'il 'est moins temps- que jamais de se d'une saine et sage politique nâtionalé. Mais
feux

lancer contre l'Angleterre et les Alliés. combattons son nationalisme que nous croyons Ill

Si nous aviops été vaincus, si l'Allemagne eût au point de vue du droit et de la philosophie,.. q

réussi à imposer, sa domination écrasante sur le monde, nous croyons gravement et presque mortelle

la politique de M. Bourassa eût pu s'accrocher à un funeste aux intérêts du Canada en général et de i10fý11'

semblant de justification, en invoquant le faux principe race en particulier. Nous croyons que ce Dqtio-nalis

des faits accomplis, mais nous sommes vainqueurs. beaucoup moins équilibré que follement, ag'ressif,

La Victoire lui donne tort. Qu'il s'en çonsole et qu'il a fait un mal énorme et par les idées fausses q

en profite, en continuant dans la voie où semblent semées,. et par les passions qu'il a répandues
e ses récents articles. nous, et pour les raisons qu'il a four-nies aux Pféj

l'avoir engagé quelques-uns d 1 1 ý

Un des premiers, il doit profiter dé la bonne leçon et aux haines de rios adversaires, et par la rriav«V

de logique et de bonne politique que lui donne chari- renommée qu'il a contribué à nous faire da,

tablement le bel ar le monde civilisé.
ticle de M. Leau.

J.-A. LI' Nous nous plaignons, avec raison, d'une

pagne, malveillante faite contre hous en
Pourqu Î? et en Europe. Qui a aidé cette campagne, en

01 Parce que...
nissant de trop précieux arguments? Qu

U N lecteur bienveillant de notre revue, qui coinpte, nos journaux cités avec plaisir en Allemagne,. et,

de plus en plus, de lecteurs lui témoignant leur colère ou dégoùt dans les pays alliés?

bienveillante satisfaction, nous.demandait l'autre jour Tout le mal rie vient pas des maladrýsý,et

pourquoi nous critiquons et attaquons fréquemment provocations nationalistes, mais il en vient

les .doctrines 'et la tactique de M. Bourassa, ýqui est que tous les patriotes éclairés se disent n:.,

un bon chrétien de cette tactique funeste qui ne Conti e la

La raison, apportée, soit dit tout d'abord, n'a que pour empirer la défaite.

Pas ý nos ýeuX, la force probante qu'elle a,,aux yeux S.

,de celui qui l'invoque. Que M. Bourassa soit un bop,

chrétien, cela ne rend pas sq, tactique et ses théories 
Îý ý7

politiques moins funestes; cela peut même les rendre Piquant souvenir

plus dangereuses par le prestige que sa personne leur PRIES la révolution de 1848, le prince'déNýë
donne. Une idée fausse défendue par un homme A nich et M. Guizot, exilés l'un et lýautre; Égee rr..

de talent est beaucoup plus dangereuse qu'une idée

fausse défendue par un sot. trèrent en Angletei re. Au cours de la co

le prince de Metternich, toujours confiant en se

L'union est une bonne chose, hiais dans la vérité. dit à M. Guizot- "L'erreu*r n'a jamais îp

I!union' danso l'erreur, c'est-à-dire dans Ie'mal, est de mon esprit".-"J'ai été plus heureux L11ýýlia
une trés mauvaise chose. Mieux vaut se di-çiser mon prince, répliqua l'ancien ministre de la Tiié

que de s'unir pour aller ensemble à: la, perte et à la de juillet; je me suis plus d'une fois apete

ý 5. ruine. m'étais trompé". effi
teux, qui bous divisent ce ne sont pas ceux qui Il parait que Mettérnich ne sembla Pas r

discutent les idéeset lesthéories pour aider à trouver. quer la pointe pourtant assez pénLtrànie»,

là vèritk. Ce sont ceux qui évitent toute loyale dis- assez convaincu de son infaillibilité pour ne PO
ýement de

clission, pour se complaire dans'des procédés d'in- que Guizot se moquait respectueus

aux pemilneg ou d appels aux ýpassions.' Nous Il se peut. Rien n'ayeugle lýintelligéncýé
dang c mvue d idées, des considéw suffisance trop confiante enelle-.rnème.

avons expos ette es

y4ohs, des eitiqueË toechfflt des théories politiques,
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Ring Lorge §ends Empire Message

T the moment when the armistice was

1 LIA I signed, bringing, I trust, a final end to
the hostilities which have convulsed
the whole world for more than four

years, I desire to send a message

of greeting- and heartfelt gratitude

to My overseas Peoples, whose wond-
IL erful efforts and sacrifices have

contributed so greatly to securel victory which is

now won.
Together we have borne the strenuous burdens

in the fight for justice and liberty. Together we can

now rejoice at the realization of those great aims

for which we entered the struggle. The whole Empire

pledged its word not to sheath the sword until our

n was achieved. That pledge is.now redeemed.

The outbreak of the war found the whole

Empire one. I rejoice to think that the end of the

struggle finds the Empire still more closely united

by co»inmon resolve, held firm through all vicissitudes

by sufféring and sacrifice and by dangers and triumphs

shared together.,
C' The hour is one of solemn thanksgiving and,

of gratitude to God, whose Divine Providence *has

preserved us through all perils and crowned our

arms with victor' Let us bear our triumph Àn, the"'

same spirit of fortitude and self control with which

we have borne our dangers
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VIG TOIRE ET DEFAITE
ES uns après les autres, mais rapidement, tous festation de notre reconnaissan e. A eux donc, aUX

nos ennemis ont admis 1 leur défaite et déposé morts à jamais chers et bienfaisants, amour et recoi,

les armes. Au point de vue militaire, c'est la naissance, réjoumiance et gloire

ve6irvýcomplète des Alliés, notre victoire. C'est la victoire 1 c'est-à-dire que le barbare'sJ 1'ý,

C'est le moment de se réjouir. cruel, si méchant, qui dévastait la patrie pou"

C'est le moment.surtout de remercier Dieu, car servir, la patriede tous les braves qui lui résistaient,

sÉ les hommes gagnent la victoire, c'est cependant est refoulé, vaincu, dompté, réduit à l'impuissance &ý
Dieu qui la - mal faire davantage, et pour longtemps.'Le sol de 10-

a donne, comme c'est lui qui donne les horn

mes capables de vaincre. patrie, qui avait dû subir sa souillure et les débauches',

C'est le moment de remercier ceux qui ont com- de sa sauvagerie, est délivré, ceux qui en ont été exilâ i

bàttu, ceux qui ont travaillé, tous ceux qui ont aidé, vont pouvoir y-revenir, en prendre possession, en ré

né fût e,; ne fut-ce que d'une parole, ver les ruines encore fumantes.
-ce que d'une prièr

1 C'est la victoire 1 Tous les pauvres dé
les bons et généreux soldats qui ont gagné la victoire,, >portés ID

au prix de tant de fatigues et de souffrances. traités comme des esclaves, tous les pauvres prisonnieO,

C'est le moment. d'envoyer aux chers morts l'hom- si dùrement traités, vont rentrer au foyer de la Patr1ý'

m .age le plus attendri et le plus -reconnaissant. La vie-' au foyer 1 de la famille. Plusiçu .rs que 1'. on croyait Morts

taire a été payéechèrement de tant de sang généreux vont apparaitre commeAës ressusscités, libérés

versé. cruel asservissement.

Après la première victoire de la Marne, comme C'est la victoire ! Peu à peu la vie- norniale,

o4 demandait à Joffre d'ordonner une manifestation vie de la famille, la vie du travail, la vie de la

de réjouissance, il répondit par ce mot si profondément et de J'art, la vie des paroisses, des églises, des cOW'

hýmgin : Non, il y a trop de morts. ges, des universités va reprendre son cours.
ée de sa poitrine l'angoisse

Le même selitiment doit s'allier à la joie de la va sentir enlev qui dura'ý)

victoire, à la joie de la paix, qiii s'en vient cette fois depuis quatre ans et plus, à la pensée du danger,

plusassurée. La victoire sera resplendissante et bien la pensée des victimes, à la pensée dès ruines, et

blile, au triomphe des armées. alliées rentrant à Paris désastres qui 's'accumulaient, à la pensée les

p4r l'avenue de la Grande Àrmée et lArc de l'Etolle.. de la féroce Germanie en délire. L'invasion des

Elle rie sera pas moins belle ni moins touchante aux bares est arrêtée, refoulée, réprimée, bientôt cbâ

n;mbreux cimetières qui 'Marquent les diverses lignes Oh 1 la douce et réjouissante victoire 1 k

d; front, où de modestes villageois et des: parents en C'est la victoire 1 Et, avec la victoire, c'est lapîe

dduîl iront prier et fleurir les tombes de ceux qui ont juste qui s'avance, la paix réparatrice, j
tab les coupables. IIIIM'

arýété l'invasion dévastatrice en. lui opposant leurs ré lit le droit et qui punit

p('ui'trines, 1 que le choc a brisées, ment parlant, il fallait cette victoire cornplète peur

Qu'ils sont nombreux surtout en terre de France, assurer cette paix juste, et durable. Rien qué,ceson",
où les plus rudes rencontres ont eu lieu, lès morts qui victoire pouvait dompter un ennemi qui ine-su

sesont ainsi sacrifiés pour la patrie, pour le triomphe droit sur sa force, en identîfiant l'un à l'a e;.:

jus#ce, 
autýë voix, qui ne

1 -pour la piotectionet la défense de ceux 'ennemi qui n'entendait pas dy

menaçait le cruel., e ahisseur. Tous -nous sont prenait pas d'autrz.raison queý celle de la PUýý

chérs de ceux qui ont co'mbattu. pour notre c se,: matérielle,

A#glàis, Prançais, Belges, Itali 'Américains, Cana-. Du jour où cette puissance lui a mariquet

diêns, mais il est bien parmis- d'avoir A souve ir plus faite urtout d'appétits de fërocitéý s'est

'éMýu et plus aflectueux pour ceux-dë'notre sang et de effondrée; tandis que Uàme des -nôtres, à force

nýtre parenté, ceux de notre connaissance, dont le à force de confiance dans son droit, à forcede'
fo

sacrifice nous a touchés plus sensiblement. ce en la justice de Dieu, a fini par se forger *UDP.

matérielle aussi victorieuse que sa force morale,

rien n'a pu faire. fléchir.

Mais les morts cuxýmémes se réjouissent et nous

i4itent à la réjouiss&nce.ý Ç'est eifflzi, la et. Coire
eue.coýnplète, la ý victoire qu'euk' îý 'eà surtout ont La victoire des Alliés, c'est en effet la vi ý 1 1-1 ,

iratmée pour nous. Nos réjou"nSs, poùr'vu que,-ýnous àrnes, qw ont #ni par trouver 1« armes

4 4ýý,âAs-4z qui -,nçw 1 d rm, ent une in i- leur courage #,vWt e"lé: peýdant, pyès, de 01 '7



cette victoire des Ames, c'est aussi, et, corme tout es is 1 s

eut la victoire du droit, de la justice, de la ce sacrifces, même en y comprenant la perte4d

berté de l'humanité. qui ont donné g leur vie,
Et cette victoire, c'est la nôtre, celle à laquelle honte désastreuse qui eùt fatalment sui e
avons donné nos efforts,. notre concours, notre ion et notre égoïsme aveugle, comparés as

évouenent, notre cœur. Après avoir été à la peine serait le nôtre si nous n'avions pas fait notre d-

au sacrifice, il est juste comme il est doux, d'être
joie et à l'honneur. Grâcesà Dieu, râces au chefs véritables de notre

nous est bon aujourd'hui, comme il a été juste on, grâces au bon sens clairvoyant de note peu-
ujours, d'être avec -nos deux mères-patries, les deux grâces surtout aux généreux volontaires qu sont

lères-patries de toute la patrie canadienne : la France nombreux et si courageux,

l'Angletërre. Toutes les deux, aux premiers rangs, d'hui nous r'j<ui peuple qu n'a pas
epuis le premier jour, ayant fourni l'une et l'autre énéré, comme unpeuple qui est resté aussicourgux

Plus grande somme d'efforts, et de sacrifices : ce sont faire so devoir qu'intelligent pour comprendre

les Principalement, avec des alliés glorieux, dont vrais intérêts.
un mnérite ne doit être oublié, qui ont organisé et

inatio et nctoire. éegaonno ne dispteoaa à la Bel-us
ú rroileait l ne si nou s n'avo ps faictoire,

Grct eut-être pouffeesr Di gre aus o n e s antennt peu-

Core peronn ne efuera e rconnit ave po e , greux es apurtfouti eux te géé ex volantaes osqu 'esont

rpri pai noonbreux et sicecourageux, nou pouvonse au-s

r8d n pet nn pus efusr dadmttr qu joeurad'faiteui rno sat doircme n eulemis na.a
De néré, omme pes t quit este ausicoreux

poe fairen sonoiese devoi quonelign lou comprendrede

', shgde lurseffrts t d leu or por rep Eses v eas fit aortssostos iercr

tlvictoire . Pesntlrne net disputerrl el-

Et nou svons oi le prmesags com l'onnu ;aeron- lhmanisé égarne udias den ousid réoir lavcoire,
ie'd ora te la si aui p et-eres pl u is f e ilefat aefus s omrnde uns preur s maitd e a t , u

e;ersonoe ons refrs det reontre gaec loe saieuxbe les roninse les grans oeços qu'elle-

f Itald e tla grandame n rati na i cae n'teaie e nou s a onn e rn l eçonsrquie ousi don'llmne.ss

t- arqloue et nécesa s r i a ns la vitoire, mat l a dfa ite s ret ntssanteinde, no s nnemis.

ne neieut noen pusreue d'admeatre que nes Derè quoiien some, est faoitencettea victoirees
nati ons vco ri ss quin p o nt l e lus d onnéFra de lle u c u e fat da bs i lorde dispe le s miséricall r-

sang de oeur effrt etde den leur orit pour rempor-,an
vicgtore, e i sonte a rac lieett n leterre iue el rvdneqi pè vi

Sang nus uavons euesa sagesses come nous avons 'humamté lgarée rt dans sont orueila d e o ir d l u
eireçu 'd'i ét nou lausraec elebeus oemnt ledruits amdéerse srex ereur etsesna

er ou. ousavnscomatufounian géé-aioulu Dan sauvr deur ses próre aem es en v6c-
N otre orit nosvefforts eonotre aglan vitie sant tomberai leuroisenatinse plus hofest sarot

dte jiia e net arme briannquèo n otamsre place rité e xisJstnce mêm laTuqie, la Rusin et emae

ma rquée et ùnus aevonr s ui un utieetgo- L'sAutichelest alusds attemte, maups ai uder àm

ccou s nous avons combfai t t su a te r de drettr com me r e st moid' n de fo sailculparu ilité. ie d te
A p rè l' c i n d a r v d n e la victi rle es

es;v o us favont d n pour la cand e ustdeclauFrance doue r u s u e' au sslà dre queit es peu adan

es ell est celle de l'humanitéien génral unumltin ped'urguvrnmet
j~~ .r'u Da osessosmexfat u-g ns euresi, lecs ntu lves claiens dPer
u.c ans poeiaussi erroesss qu crnos, von en én t es uisotcupusduefiei

abstenir, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ bo drrse hinos e-adrno avcoite àfnre p ai oujr e et pour rpueséesna
se reus rd e 'n e, pen t e ur àba t tmse deons . Dansm eu q u , ls ots ae t tous bs sar-

ces 'llai leu demane r lad ébese del urf r i t ,
ntre condtsode nvai pare be so d mvcoe? qulos e otc

tres jouteiafa et l uca na'e pas laisre nides eurexistenceréme isie.e usi

ne d un d rot e d uad v, m ais qu i dir .au ur ces onri t étéles l us d um pr té q e cn a cpeu n l' bi ssdne ,
ne~~~~~~ ~ ~ nosaosmaâatdncm ateco meotr , t oplus d'unsfos arm es d un peosibernLa

aons conriux d'faitres ntriophe ?qui oseai ron ag etci Iapttdeenmse cum

jé o rurs'hu qut ou s le sos ma ie ux ait l s udé- .gi s dns eur tes ler re tivir s d ' fn t o is Toteni
àtions~~~~ ~~ ~ de h'nasoibésisE qe-on e auont été tequ'ils vont crà u r ushqu

d outecimp ar fa lu c e tx 'ilv a ualloir'en r fa ire des- qaion t re fa s i plu vieto e . ue qceptant P obé is -c

esubir si, par làcheté. et inintelligence, nous saient toutesenmb;àmsueqelodetlai-
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cipline prenaient le desýous, à mesure que cessaient cru qu'elle pouvait tout obtenir de ce peuple tY-raix4p.,

Aes discussions et les divisions, dans la même mesure quement organisé. Mais cet instrument plus

s'approchait la victoire et baissait la puissance des riel que spirituel s'est brisé, avant mème d'avoir

ennemis. Encore une fois et plus sensiblement que teint la limite espérée de soneffort, dès que le S

jarnais, il a été évident que l'autorité~ non pas la matériel lui a manqué.

tyrannie~- et l'obéissance--non pas l'asservissement Du moment que' toute l'armée allemande
peuple. nant son plein effort s'est vu ans sang,.

-- sont les facteurs -nécessaires de la vie d'un e 'arrêtée d tilt

On le voit mieux lorsque cette vie est mise au péril en juillet, une fissure fatale s 'est faite, s'élargis

,par un ennemi intérieur ou extérieur, mais la loi, sans cesse, non seulement dans le bloc de l'EurOPý ll
e dans l'Allemagpe elle-méme, dans

alors plus évidente, est toujours le m'me. centrale, mais .

C'est par la discipline militaire, politique, civile, courage, dans sa force, dans son ambition, dans

que les Alliés ont triomphé, et cette discipline a dù àme. De ce jour elle a perdu la seule foi qui lui

d'abord triompher dans les esprits, dans les volontés, tàt, là foi en sa force matérielle. Et la dégrüIgOW"ý-

dans les paroles, dans toute ra conduite, avant de n'a pas tardé, et elle est allée si vite que

triompher des ennemis. vait osé l'espérer si rapide.

Ce qui a retardé la victoire, c'est ce qui a brisé-la Tout le colosse est par terre et ceux (lui en é
la

discipline des âmes, des politiques ou plutôt des la tête - on rw parle pas du cSur - ont pris

Politiciens, la discipline des ouvriers, des citoyens, des se sont condainnés d'eux-mêmes, avec clémeAcei--ý

producteurs de l'arrière, plus encore que celle des ar- l'exil. En 70, Napoléon 111 n'avait pas fini.. glorie

inées, qui, heureusement, est restée splendide de notre ment à Sedan, mais il était au moins reste avec

c6té. troupes de 82,000 hommes. En 1918, le désý ê
mand est autrement colossal. C'est plus de 2,0Wý
d'hommes armés qui capitulent, et c'est touteý]ý

cendancé des Brandebourg qui est en fuite,
Ce qui aurait pu nous ruilier à jamais est ce qui' A elle aussi dU,

ruiné nos ennemis. 1 part fa Russie, qui a bu
allemand, ni la Turquie, ni la Bulgarie, ni lA

Les âmes ont manqué chez eux, comme elles a- Hongrie ne sont frappées et humiliées cow1eý'l
vaient manqué en Russie,, par défaut de discipline grande Allemagne, l'Allemagne transceeduntef
intellectuelle et morale, et les âmes ayant fléchi, tout a lemagne au-dessus de tout. A
croulé. E=ès de barbarie cruelle et avide en Turquie,
excès d'exploitation mensongère en Bulgarie, excès

de- rivalités de nationalismes en Autriche-Hongris,
cicês, de tyran.nie,.d' ambition et de cupiditk déçues en C'est la grande Babylonne moderne, le

Meinagne, nos ennemis sont tombés sous le poids de dominatrice, la grande corruptrice qui s C

'leurs fautes et de leurs vices, autant que sous les coups toute la hauteur de son orgueil démi r

de notre valeur superb ment ordonnée. crire sa chûte c'est au grand prophète 1, q1e'l

La tyrannie allemande'dest grossièrement trom- emprunter les accents dont il décrivait

pée en criýyaný pouvoir exiger, même par une disci- première Babylonne.

pline de fer, d'une âme nationale cupide et matéria- Ecoutous la prophétie réalisée. Son appli

lisée, toute entière à l'appât du gain et même du butin, eÙt paru invraisemblable aux hommes, il y a un

un, effort et des sacrifices dont seule au monde. pou- 'Son temps est déjà proche, et ses jours nt
vait être capable une âme bien unifiée, faite de l'a- éloignés: car le Sei'neur fera miséricorde, à
der le plus souple et le: plus résistant, depuis longtemps
trempée de vertus chrétiennes et d'idéal chevaleres- aura encore.,dans Israel des élus, ' et il les

dans leur terre: Pétranger se joindra a eux, et
que, ccinine l'àm'e française, Du encoiý l'âme anglo- à la maison de Jacob. Les peuples les preendro.
saxonne, britannique ou américaine, dont l'enthousias- intr
ine est moins éclatant, mais dont réneqde et la cons- ýduiront dans leur pays...'

Comment tu été renversé par terre, gut

tance ne- sont pas moins solidement trempées. 'as ber
sais les nations? Ceux qui, te verront, s'Éli)

Après avoir exalté son peuple d'un orgueil fou, toi, et té regarderont: Est-ce là cet homme qui

U9 orgueil baâk sùr les qualités.plut6t: matérielles de té la terre; qui a. ébranlé les royaumes, qut a fait du,

la race.qui se croyait d'une autre espèce, au-dessus de un désert, qui en a détruit les Pilles,. et qu

de 1"huma*é;-après lui avoir tourné la tête par une vert la prison de ses captifs ? Tous les rotsý d4$

phd-ompbic cPégomtiisme insensé; après l'avoir ex- se. sont endormis avec gloire,,.cbacuit daný,. sa,,
pré Mais toi tu n'auras pedeý part, m6ne: a cc. euxe

pe tous le& appels à sa cupiditk-. sauvage; a s vic.

fâvoir armé de 1« inventions de sa science ma- cette sépulture, parce que tu as ruiné, ton.

térialis6e, la tyrannie allemande, s'étant asgùré des ton peuple. -La race des: scélérats perdra 1

dont elle se croyait bien assurée, avait nom."
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N'appelons sur personne la justice de Dieu, mais Cependant que la joie de notre vi 1 ctoire ne nous

ons-la passer lorsqu'elle châtie les crimes des en- empêche Pas de voir la tâche immense qui nous reste
is qui avaient fir. Qu'elle ne nous empêche pas de compren-

comploté 

et 
juré 

notre 
perte, 

qui 
à accomp

1',,nous ont épargne aucune cruauté, et qui n'ont me- dre la terrible leçon de la guerre, la grande leçon de

,-",,la méchanceté de leurs desseins que sur les notre victoire et la foudroyante leçon de la ruine de

ens qu'ils avaient de les mettre à exécution, nos ennemis. J.-A. LANDER

JUSTES PREVISIONS

Le 13 octobre-il y a déjà plus d'un mo Mau- En Allemagne les conditions de vie sont terribles:
ris", sous le titre: derni-famine, 'pi émies, révoltes ouvrières, etc.... Les

Barrès écriva't dans "l'Ecbo de'l'a 1 e id
MILITARISME ET DE armées imp'riales poursuivent depuis trois moi

:DfiBACLE COMMENÇANTE DU e is une

PýRIALISME ALLEMANDS retraite presque ininterrompue. afin les alliés de
l'Empire sont réduits à l'impuissance et contraints,

est certain, il est terrible, le désarroi qui règne en de gré ou de force, à renier la cause du militarisme prus-
el. Allé sis' sien. La conscience mal assurée, isolée,,la nation aile-

magne. Les partis germanophiles qui sub -
'1:1ýtëRt encore dans certains Etats neutres s'en émeu- mande n'a plus aucun espoir auquel s'accrocher.

..Als ne cachent point que de graves émeutes se Le gouvernement, impérial est acculé à un dilem-

ent produites dans certaines villes d'outre-Rhin', me désastreux : ou bien il refusera la paix, jetant son

-e.fes déserteurs y sont de plus en plus nombreux, peuple dans le désespoir et exposant l'Empire aux

ies populations glissent à un profond abattement. pires éventualités; ou bien il acceptera les conditions

ajoutent que le gouvernement Éom- ix qu'aýétablies le président Wilson au nom
,:.dans l'incohérence. L'empereur serait atteint de de l'Entente, et c'est la défaite, avouée, publique,

"PlUs grave neurasthénie, décidé, à abdiquer et à définitive de l'impérialisme allemand.

er du même coup le Kronprinz, en faveur Il est vraisemblable que le chancelier Max de
Il -autre prince de la famille impériale. Bade prépare une réponse à Wilson eappaxence enga-

...'L'arigoisse l'accable. Doit-il céder aux injonc- geante et tout au fond encore ambiguë. Il ne réussira

....,de l'Entente? Doit-il attendre, pour se retirer, qu'à différer un peu la dé ' cision fatale. Ce dialogue,

mmations irritW de la nation allemande? Tel oÛ la haute voix du présidtmt des Etats-Unisý- s'élève

'l'objet d'un débat intérieur que la situation si avec des accents de justicier, et, si j'ose dire, de Pon-

de l'Empire rendrait d'un tragique indicible. tife de la conscience humaine, exalteTardeur des sol-

-Ate sous un cràne casqué et couronné. dats de l'Entente et déprime certainement l'opinion

.,,Les grands journaux allemands publient des ap- militaire et civile allemande.

l'union et à la fermeté, des appels qui sente .nt la - Chaque, jour d'ailleurs aggrave la situation de

Jadis ils dépeignaient une Frahce "exsangue, leurs armées. La splendide offensive brîta:nnique, ap-

liée par la corruption et la décadence" ; mainte- Puyée au.sud par larmée Debeney, progresse rapide-
.1 S vantent son irréductible vaillance, ils définis- ment en direction de Denain, de: Solesmes et de Guise,

la fierté, "poussée jusqu'à l'insolence", des Fran- En Champagne et en Argonne, Français et Améri-

rëfusant depuis quarante mois de plier lesý reins cains rejettent l'ennemi sur Vouziers et sur PAIehè.

la loi martiale de Ludendorff Le Chemin des Dames est presque tataleenf recon-

'4 l'abandon> de, l'Allemagne co ntraste magni- L nouveau front'de nos-envahisseurs présente

ent avec l'admirable dignité de la France aux deux saillants singulièrement. Menacés celui de Lillè-

sisombm qui suivirent le 27 mai, Quand le Douai, au nord, celui de Laonau sud-ouest.; Une nou-

allemand tenait sous ses obus Paris, ni l'opinion, velle manceuvre de Fo C-h petit leur çauset un'désastre

Presse, ni le Parlement, ni le gouvernement ne irréparable...

nous la moindre défaillance' Une fois Quelle est la raison profonde de la débàcle de

us app te et arut .l'intraitable force de révol e re- Popinion allemande et de l'impuissance croissante des

ent que la France opposa toujours à la vio- armées germaniques? Peut-étre faut-il la chercher

et à lý'îniquitk brutales. dam les causes mémes de la grandeur:iinpé.riale. Nos

est vTai que si fàcheuse que fàt alors notre elincmIs l'emportaient par le développement, colossal

Militaire, notre pays possédait cet ordre de leur organisatioft technique .. et matérielle- Cette

qu'entretient en temps dhostilités ýun ravi- formidable machine a été détraquée au 15 et ý aÙ 18

nt normaL Et nous voyions venir nos frères juillet par la prévoyance de F,«I<,tt de Pétain, pair

le génie de nos grands chefs et par l'ékn des chefs -de
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section et des simples poilus. Une fois désemparé, d'orgueil ou de cupidité le sollicitant par leurs faie

l'Allemand n'a pas cette initiative individuelle, ce res- mirages.
sort moral, 1 qui permettent d'agir avec de moindres Il fautdemander à Dieu de nous préserver de

moyens. Son abattement est la rançon d'un dévelop- égarements de la pensée, en nous donnant de reýler

peinent trop extérieur, poursuivi rigoureusement au fidèles aux pensées -raisonnables. Car ce sont les Pen

détriment des véritables énergies morales. Il r'sulte sées-qui sont génératrices des ' paroles et auss

.aussi du-sentiment, confus. encore dans la nation -ger- actions, par lesquelles nous pouvons plaire ou déÉlàke

manique, de la criminelle erreur qu'a commise l'Alle- à Dieu. D'ailleurs nos pensées elles-mêmes
magne et que demain elle devra réparer. soumises au contr6le de Dieu. Toutes nos Penlé

Les Boches vont essayer de changer-de chemin déraisonnables ne sont pas des pensées coupables, Dâ,,A

en pleine catastrophe dans un courant d'air, comme dit toutes nos pensées coupables sont déraisonnables-
le proverbe. Leur sous-secrétaire d'Etat Erzberger ne faut pas oublier que partout et en tout, la foi et:'$

donne aujourd'hui une retentissante interview : "Nous raison sont d'accord. La foi a besoin de la raison,

avons pris, déclare-t-il, les mesures nécessaires pour la raison a encore bien plus besoin de la foi.

mettre de façon complète et permanente, en ce qui L'Eglise -honore en ce jour la mémoire d'un Il tr 1 ës
concerne la politique, le pouvoir militaire sous le con- grand évêque : saint Grégoire Thaumaturge, é'ý6q'eý,
tr6le des autorités civiles ...... Bravo 'l Ils renoncent à
leur cadre. Ils se détruisent d'eux-mêmes. de Néocésarée, dans le Pont. s

i Disciple d'Origène, Grégoire vécut IongtemPý d
Mais il y a mieux : ils viennent d'appeler au mi- Pétude et la pénitence,, dans la.solitude et le-d&

nistère de la guerre, un homme, von Schuch, qu'ils Ses ennemis comme ses amis s'accordaient à lui tr
célèbrent en disant que c'est le premier ministre de la

ver des ressemblances avec Mdise, dont il renOuveWt
-guerre non Prussien. Ah 1 la Prusse, qui est bien l'âme,

les merveilles. Sa vie a été écrite par S. Grégoire de
le souffile de toute leur activité criminelle, ils commen- rière

Nysse. On y lit qu'il changea de place par sa p
cent à la renier... atir

une montagne qui le gènait pour b' i une
Ecoutons avec une ferveur de joie ces premiers

mit de même a sec un étang qui était un cause.de
glas de leur agonie. d'corde, pour des -frères. Il arrêta les débordements

MAURICE BARRES, 1 en ep,ý
fleuve, le Lycus, qui dévastait les campagnes,

de l'Académie Française. fonçant sur la riv'e son bàton qui prit racine a"
et devint un grand arbre, formant une limite- qý
fleuve n'osa plus dépasser. Il chassa' les déffiol", 1K

corps des humainset aussi des idoles et deleuts

es. Toutes ces merveilles plus encore que la-scie

LA > SEMAINE 11TURGIQUE pu saint évéque convertirent à Jésus, Christ un non,
t,si ýûnsidérabIes dàmes quà sa mort il n'y avaI

que dix-sept infidèles dans Néocésarée, là où

Semaine du 17 novembre avait que dix-rsept fidèles à son arrivée.

Dimancbe, 17 novembre.ýXXVIe dimanche après Lundi, 18 novembre.-Dédicalce des BasHiquei-1,,ý.
la Pentecôte. S. Pierre et de S. Paul.

L'introit est le même que les deux dimanches pr' Avec la dédicace de la Basilique du auv' 1, t'ý,
d-des de'secédents. La collecte nous fait demander à Dieu une Latran, celle des deux basiliques spleni 1

grice à laquelle nous pensons trop peu, celle de nous Pierre et de saint Paul est-justement
ceuper de, ýensées raisonnables ; la gràce du bon sens. toute l'Eglise,

Faites, s'il vous plait,,Dfeu tout-puissant, que sans Relisons ici une page fort belle. de

cesse occupés de pensées raisonnables, nous cbercbions 9 f
cOnstamme nt à vous plaire dans nos paroles et dans nos "QUOI) DUCE TE MUNDUS SURREXIT IN ASTF-A
actions. Par Jéffl.-Cbr-ist Nô;re-Seigneur. PHANS, HANC CONSTANTINUS VICT(Y.R TIBI, Co

L'Eglise qui -revendique énergiquement la, valeur AuLAm. Parce que le monde sous la cond
de la raison humaine, l'oblige cependant à reconnaÎtre triompbant jusqu'aux cieux, Constantin ý,vainque#r
sa.faiblesse et ses égarements trop fréquents. les en- truisit ce temple à ta gloire. C'était Finscript.1911

ait
seignements de laféi qui dépassent la raison sans la dans l'ancienne basilique vaticaine, se
Contredire, sSt une sauvegarde,. pourla raison elle- lettres d'or au sommet de l'arc triomphai Jà

méme. Et de fait, Phistoire de la pensée humaine se- moins de motý legénie romain ne s',eýKprirna.SI , lu

>rke de-la révélation surniiturelle, est l'histoire de fiquement; jamais n'appamt mieux. la grandeur,
ses égarements pIuý encore peut-étre que de ses con- Simon fils de Jèan sur -les sept collines- En
quêtes. L'homme. déraisonne aussi facilement qu'il sublime dédicace tombant de vétusté. Rkrit.. &V
raisonne, plus faedement même Iorsquý .ses passions sous lequel, à la suite du premier ernpcreurý Chr
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Peuples et rois, le front dans la poussière, s'étaient pres-tons le éum ci de ve tel qe o-
és durant·douze siècles, en présence de la Confession' dans l'ffce de l'Ege
mmortelle, centre et rendez-vous du monde entier. "izabeth, file d'Andr roi de Hongrie, coin-

la coupole lancée dans les airs par le génie de Mi- dès lenance à crandre Dieu, et la piété g

désigne toujours à la Ville et au monde le d n e avec l'âge. Mariée à Louis, lan

Où dort le pêcheur galiléen, successeur des Césars e de Thuringe, so zle ne fut pas moidre au

umant dans le Christ dont il est le Vicaire les des-
tnée v4e aitele de~ nuit et prii longtemps; elle exerçait les dif-
es de.la ville éternelle.

La seconde gloire de Rome est la tombe de Paul tuvresdeisrorde u
la voie d'Ostie. Cette tombe, à la différence de celle es es rph s ts,

Pierre qui continue de plonger dans les profondeurs t toutle b e s s quai la
yP~ vt~s~es prtê js~'~flurde terre diet.Recueillant les l' reux, elle leur bais4 i es

la crypte vaticane, est portée Jusqu'à fleur de teait
un massi~r~ sumainsos T v et les pieds. Ellerconstruisit un bel hiospice pour
unmsif de maçonnerie, sur lequel pose le vaste

ophage. On fut à même de constater cette parti- et nourrir les pauvres.
Auaité en 1841, lorsque l'on reconstruisit l'autel pa- "QadsnéoxftmrpusevrDu

p que l'intention de soustraire le libre , e de c t us»le
beau de l'Apôtre aux inconvénients qu'amènent e uvrit dune tuiqu gr
débordements du Tibre, avait obligé de souleveretebasl'redsPéinsdeantFnçW

le sarcophage de la place où d'abord Lucine l'a- patieceet
établi. Le pélerin n'a garde de s'en plaindre,

_.sue par le soupirail qui s'ouvre au centre de l'autel epre

", œ il respectueux peut s'arrêter sur le marbre qui lsijrs e ourelsijse ercesn

tombe, et y lire ces imposantes paroles, tra-
en vastes caractères de l'époque constantienne :

toA9L APOSTOLO ET MARTYRI. A Paul Apôtre et Mar--puvieocpaonprsdsavestdsml-

"Ainsi Rome chrétienne est protégée au nord etcotnatdhreeteléu spura-rpe

midi par ces deux citadelles. Associons-nous aux noriue
Itnents de nos pères, lorsqu'ils disaient de la cité ocs i rè anee e

iégiée : "Pierre, le portier, fixe à l'entrée sa demeu- bne urse euopdateqadarv

t 'ante : q .ui niera que cette ville soit pareille aux efnl em esnplrng.El 'noç u

?A l'autre extrémité, Paul, de son temple, en pronsqivvin ns opgi;ssyu b

les murs ; Rome est assise entre les deux :là sre asl iiecnepains ièeta

cest Dieu." ce iieetcnoé,mnedssceetel

"Dn aussi la présente fête méritait d'être plus '

Uesolennité locale ; l'Eglise mère, en l'étendant mrce caèetàs ob.Srlu eome

ýtUeEglise dans ces derniers siècles, a mérité laGrgieIantpoééaxnqêsrguèe,

.. naissance du monde. Grâce à elle, nous pouvons isrvtprilsSit.

ensemble aujourd'hui faire en esprit ce:- pèlerinage
iria que nos aieux accomplissaient au prix de Mecdi20nvmr.SntFlxeVaos

Mtd fatigues, ne croyant jamais en acheter trop IsudlafmleryedsVlosinFéx

les saintes joies et les bénédictions. "CélestesfuélvdasapitàlacrdeonolTiud

tsommets brillants de la Sion nouvelle 1 là sont cmed hman td li.I olt en

iotsde la patrie, les deux lumières du monde en srid 'dlsec ertrrdn aSltdmi

'.Vseétendue : là, Paul comme un tonnerre fait en-aurvntivoltspéaeruscrdeete

'4eS* voix; là, Pierre retient ou lance la foudre. fieodne orrnne réoalmn,àl

celi-là les cœeurs des hommes sont ouverts, par Cuon oae aulei uatp asl ut

U-iles cieux. Celui-ci est la pierre de fondement, aordot

U-àl'ouvrier du temple où s'élève l'autel qui apaise I éu ogep asl oiuéae n rn

Il ous deux fontaine unique, épanchant les eau

gérissent et désaltèrent."cnepaindscoe 
iie.Cetdn et

Mardi, 19 novembre.-Sainte Elizabeth de Hongrie. d 'nvriéd aiqivuu ernr o.éoe

Encore une vie admirable de vertu et de poésie, Arsqeqe nésd i omnlsdu an

rnous dire, qui a mnérité à ce jeune saintefrnavti-pruagedesrnreàRoeor

oreàvingt-quatre ans, l'attachement d'un culte yjtrlsfneet u rr eiiu u u eu

.1-1Qreloù 'afecton 'es pa inériureà l v -sev ans s'aite denié l'glise :eTiiaie orl

srvide ieu ue n cuifdsonéox.Els e
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Après avoir obtenu l'approbation d'Innocent 111, Cécile sont restés en gtande vénération, et sa basilie
les deux saints fondateurs retournèrent à Cerfroid, au du Transtévère attire toujours nombreux les fidèw,>"

diocèse de Meaux, où ils avaient commencé leur pré- romains et les pélerins de tout l'univers.
Mier monastère. C'est là que continua de vivre en- Que fut sainte Cécile? Une noble romaine
dore quelques années saint Félix, qui y mourut l'an des plus grandes familles, favorisée d'une haute
1212. catiôii autant que d'une très grande piété. Bien qui.elle,

eÛt consacré à Dieu sa virginité, elle dut accepter
Jeudi, 21 novembre.-Présentation de la V. B. M. mariage un noble jeune homme, Valérien, qui se trouYuý

D'après la tradition, la Sainte Vierge n'avait que digne d'elle par la grâce de Dieu. Elle le convertitý'
trois ans lorsqu'el le fut présentée au Temple de Jéru- ainsi que son frère Tiburce quelques jours plu S
salem par ses saints parents Joachim et Anne. Ceux- Le récit de ces deux conversions merveilleuses est CO,

là seuls s'étonneront de cette- précocité qui ne songe- nu. Comme aussi le récit de leur martyre qui ptéc4l Rý'.'
ront pas aux grâces extraordinaires données à Marie celui de sainte Cécile elle-méme. Mais celui-ci

dans son Immaculée Conception. A l'âge de trois ans, de près et l'on sait comment, pour s'emparer de

delle que Dieu avait choisie pour être la Mère de sQn biens et la faire mourir sans éclat, le préteur. Il C1

divin Fils et qui avait été comblée de grâces insignes la faire étouffer dans une salle de bain surch u

dès le premier moment 'de son, existence, grâces aux- soign eusement fermée. Cette première tenta i

quelles son âme avait:répondue fidèlement, était déjà sans effet et le préteur donna l'ordre' de lui tË
une très grande sainte. la tête avec le glaive. Emu ou retenu par la main à

L'acte de son offrande à Dieu fut donc le sien plus ange le bourreau n'accomplit qu'à demi sa fOrict'
encore que celui de ses pieux parents, qui conformaient -et, après l'avoir frappée trois foisne put faire tÔMwý1
leur volonté à la sienne en même temps queelle con- la tête de la martyre. Cécile survécut deux joursý-,

'formait, la sienne à la leur. tempsý de distribuer légalement tous ses biens aux JýW1,1ý-

Cette offrande'de toute elle-même à Dieu n'était vre-s et à l'Eglise, demandant à l'évêque Urbaw TI
pas d'ailleurs le premier acte offrande accompli par transformer sa maison en lieu de réunion Por

Marie en,ýrers Dieu, elle s'était donnée à lui dès le fidèles.
ièr instant de sa conc ion. Sa présentation C'en dans cette maison transformée en

fut la manifestation extérieure d'une offrande inté- que le corps de sainte Cécile, d'abord déposé
rieure plusieurs fois renouvelée déjà. cimetière de sa famille, dans la catacombe de S.

Quelle fut dans la suite la vie de Marie dans le lixte, où plusieurs papes furent dans la suite illu
Temple, sous la conduite des pieuses femmes qui s'en- dans une chapelle contiguë, fut transporté plus _11ti Z
ployaient à son éducation? Ecoutons saint Ambroise.- les soins du pape Pascal I. Telle on l'avait tro

"relle fut Marie, que sa vie peut servir à tous de lorsqu'elle rendit'son âme à Dieu, telle ou
règle... Elle était humble de cSur, grave dans ses pa- aux catacombes et telle aussi ou la plaça sou
roles, prudente, dans ses penséés, réservée dans la con- de son. église. Couchée sur le côté, enveloppée
versation, appliquée à la -lecture; elle plaçait ses es- robe de soie et d'or, la face retournée vers le sol >ét

sant voir les 

ainte

pérances non dans les'richesses incertaines, mais dans blessures de son cou, la s
la prière du pauvre; attentive au travail, modeste dans tomber ses bras devant elle et légèrement
ses entretiens, ce, n est pas l'homme mais -Dieu qu'elle genoux. -
cherdhait comme juge de ses intentions; ne blesser En 159ý le sarcophage de marbre de sain.
personne, vouloir du bien à tous,' fuir l'orgueil, sui- le fut ouvert et on y retrouva son corps dans

vre la'raison, aimer la vertu telle était sa règle consý état. Plusieurs témoins -d'autorité, comme

tante." et Bosio entre plusieurs autres, pureht'a lors don
pler cette précieuse et admirable relique que Plu$

ýVendredi, 2;9,novembreý:-Sainte Cécile. artistes dessinateurs et peintres d'alors réPý1"d1
Parmi les vierges romaines illustres par leur con- rent et que le sculpteur Maderno a copiêe d9hr,

dition sociale et plus'encore parý leur vie et leur mort, statue de marbre dont des répliques sont tioïn

qui sont la gloire et le charme de l'Eglise de Rome, par tout l'univers.
sainte Cécile ne, le cède à nulle autre par le ran de sa En 1599 aussi, on identifia sous le mènw a
familk' par sa piété, par les merveilles de sa vie, par autresarcophale placé à côté de celui de sain
sa mort. Patron-ne des sacrés concerts, Phistoire admi- et contenant les reliques des saints Valérien et.

> rable dý son, mariage. virginal et dý sa mort hértique, ce, ainsi que celles du greffier Maxime coi)
eu

radontée -de génétation'en génération, lui donne une eipx aux derniers. moments et martyrisé avec eu..
àürkole de,1gloire céleste à laquelle tous les arts ont
-ýoulu emprunter un peu de àon éclat ravissant. Sàmedi, 23 iovembre.-Saint'Clême-nt

A Rome, depuis plus de dix-SePt sièclesý-1emar- martyr.
tyrede la sainte eut lieu sous Marc-Aurêle et Com- Disciple de saint Pierre, ayant êt 10 *de e

mode, entre 177 et 1$0--lç m 1W féte dé sainte Paul, qui le nomme comme tel dans son: 6
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piens, saint Clément fut le quatrième pape, le rer t bientôt il vit sur une colline rapprochée un agneau
ème successeur de saint Pierre. Il jouit même quiaquit de son pied droit le lieu d 5aiisit

lus grande célébrité que ses deux prédécesseúrs. une source d'eau bienfaisante. Ce prodige fut cause

de lui une lettre remarquable à l'Eglise de Corin- de la conversion de plusieurs infidèles.

Où des troubles s'étaient élevés entre les fidèles, qui Informé des progrès de la religion accomplis par

nt fait appel à lintervention de PEvéque de le ninistère de S. Clément, Trajan donna l'ordre de

e. Cette lettre était si belle, si digne en même le jeter à la mer avec une ancre au cou. Les fidèles re-

que si paternelle, qu'on la lut longtemps publi- trouvèrent ses reliques et les ensevelirent dans un

nent dans les 'églises. On a aussi du même pape tombeau, oÙ S. Cyrille, l'apôtre des Slaves, les retrouva

lettres aux vierges dont parlent S. Epiphane et por les apporter à Rome. EIIes furent déposées,

ome et dont on a retrouvé une traduction syria- avec celles du grand saint Ignace martyr, dans léglise

u 18e siècle, à Alep. vénérable élevée à sa mémoire sur lemplacement de

a lettre aux Corinthiens fut écrite pendant la sa maison.

tion de Domitien et c'est pendant la persécu-
dë Trajan que le saint Pontife fut exilé dans la I'Eglise honore aussi en ce jour la mémoire de la

nèse, en punition Sie son zèle à convertir les grande sainte Félicité, mère des Sept Frères fétés au

! de Rome. S.Š. Clément trouva au lieu de son 10 juillet, qu'ele encouragea au martyre d'une façon

Wexmille chrétiens exilés, condamnés à travailler si héroîque, si surnaturelle, au commencement de la

.,.crières de marbre de cette région. Ce fut une. persécution déerétée par le faible empereur philoso-

consolation pour eux comme pour lui que cette phe Maro-Aurèle. La mère ne suit ses fi ue pu
ntre, qui ranima leur ferveur et leur courage, tard, mnais dans la même persédutioet la même an-,

Ieces pauvres exilés souffraient du manque née.

74S. Clément se mit en prière pour leur en procu- I'BB Jn A. 17Amouis

MAITRE LANE

'Amagistrature et le barreau lui ont rendu offi-amsrqejnmtsat C'tauiunpuor

cieHlemeat les hommages suprêmes.:M. le juge -'msrlimm.Pu eoe ngaiéacen

en chef, M. le juge Langelier, notre bat6n-quesdeeudeltrtseovitcaemnq'l

.'.Riard et le substitut du Procureur général ont ceceàs ar ie-o ieàli ag tbuat

auprétoir-e même, les raisons les plus profondesn'luiequnnsatenéarafgreojus

srvivance certaine de son souvenir.séèeetcetccoraequdneàsapiaýre

en est d'autres, d'ordre moins élevé mais qui uevrudhlrt essatirssilmiea

taider à fixer davantage en la précisant niieux,baldejus. Ctepainere'ilusa-a

eqe nous garderons de lui; je crois 1l'es trouverVaeritnsqrélntouus nes'ubl

csréflexions suggérées naguère par sa présence,defnobrvtnt 'xèmpioesý e*x-

qui vivait, à sa manière, notre vie, et auxquelles rsine.atéularclnesovtoseSs

leur expression dépouillée de toute solemnité,mosOtlfreetâesaurdpans bIài

tnde libre camaraderie qui ne lui dé .plairait pôint.., ine osése or eri.I e n-epu

diraite ix quvir'le, 
uileagr

rtleffet de sa haute tailleý Des traits les plus ba.I orl aié ublàrpu u um

týde sa physionnoie si originale, il semble pid 'nopéeso.Mi l'eto esi

eplaisir à prolonger 1 é s lignes interminables,caepun'vipsdéoerqes 
éftse

nterls vastes mouvements. Lorsque, à J'au- patqe l ovi a fe otar ntrru

prexemple, le rgards braqués sur lui tra-trsuiept.Totcqelàhueliadnéd.

t rtonemet:toujours nouveau de l'eni:endreplsqàsscnreilefatevràsaau.ss

:Sfrt, de levoir si long-siln q je, se Pen-"éaéetapyius einetpu u e

ýîva, par dessus ltête du g, rparler' au rms

'dA les yeux'-; lorsque, sodiiýse met à a yn usrls a e tdsapoode

la foule, il a Pair d'eplqer * ais le-,e ntaalcntnemai8dnsu eva

à. gnezpis u ire c'st eauouppou vo s vre asiiaer c'esc conrate irnoaý d dne slisnerien

uaai

bacdsjgs- Ctepasneiedaler

vaeritisqervln ojur nsîr4t
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pas exclusivement juridique, cela lui fait un arsenal fait dont il ne trouve plus qu'il y ait lieu de se faW,

extrèmement redoutable. Stretège formé aux mêmes gloire auprès des intellectuels, dont il recherche j

écoles que nous tous, nul comme lui ne sait dans la commerce. Ça, c'est du métier; la profession, la vraie,

tactique utiliser l'élément vainqueur de la surprise. avec ses joÛtes savantes et serrées, devant un tribu

Comme certains obus ne peuvent sortir que d'énor- nal vraiment éclairé, c'est ce qu'il préférerait servir.

ins arguments Il est arrivé au point de la carrière

mes canons, ainsi certai ne peuvent avoir Où J'avocat

de portée réelle que lancés par Lane. débarrassé des soucis pressants du pain à gagner, Pe'n

il faut, quand on l'a pour adversaire, toujours choisir, et se livrer davantage aux travaux de soli goU

attendre à quelques-uns de ces boulets,, de m' al Il s'entraine à exercer dans un autre champ son

connu, mais de forme imprévue, qui jettent par terre tivité.. .

l'échafaudage des raisonnements construits suivant

1 ' es vieilles règles, et qui, dans l'esprit du juge, font

la place absolument nette pour ses travaux de siège

à lui. Une fois installé dans cette place, il suffit d'un La mort lui a imposé brusquement le repos forcé

tour de main au praticien retors, au dialecticien expé et l'a moulé dans son attitude d'avocat de cour d'..

rimenté, à l'avocat intelligent qu'il est pour élever sises. Si imposante qu'ait paru sa stature, il nl,%ý..Pal

l'abri sûr d'où la conviction ne s'échappera plus. Pas eu le temps de donner toute sa mesure.

plus le passant qui l'a rencontré une fois n'oublie sa La vie, malgré ses succès, lui aura été rude.

haute forme queprolongent encore le chapeau de soie gé dès l'âge de treize ans de pourvoir à tous ses

et la longue redingote, pas plus le magistrat ainsi per- soins matériels, il a toujours souffert de n'avoir

suadé n'oubliera sa plaidoirie. enfance ni jeunesse; entré tard dans la vraie lice 0"

Qu'ainsi doué et armé pour les luttes de pure rai- devait lutter, ayant dû brùl e

son auprès des présidents blasés des tribunaux, il ait rait de n'avoir jamais pu combler la vide de sa

les succès que l'on sait auprès des jurys impressionna- tion première.

ýles, C'est évidemment forcé, tout natufel. Peuple Comme tant d'autres qui ne le valaient

dans toute sa longue personne, peuple de toutes les a cru que dans l'arène politique de plus longu.

façons de le paraitre, c'est pour lui l'enfance de "ambées lui feraient plus vite atteindre le but.

'l'art que de vibrer à l'unisson des douze bonshommes été victime comme tant d'autres de nos'inceuro

qui, le procès commencé depuis une heure à peine, torales, exigeantes et ingratm Avec une, énerg.i.e ýqr

njont plus en effet qu'une àme collective : la sienneý nous admirions to us, il avait'lui-même guér .i se

Pour arracher un verdict d'innocence, à ces pauvres, sures, mais la rancSur des souvenirs lui gàtait.éJýc

jurés sans défense qui lui savent gré de penser pour ses joies. Il était pourtant en train de rétablir 1 e
eux et de si bien les divertir, il ne lui faut aucun effort. libre,,compromis dès l'enfance entre ses belles

Ce n'est pas lui q ra du mal ýour trouver et leur rendement légitime. Il était engagé

leur intention le nSud de l'affaire, ni de le trancher ment dans le chemin qui mène à la sér 'la PA4

quand décidément il n'y a pas à le défaire; il trouve faiteýaumétier, il puisait aux seules sources d

bien plus simple et tout aussi efficace de leur parler lation véritable: sa foi, ses livres, son foyer- u
d'autre chose, mais il leur en parle avec une telle On sait trop peu son goût pour les éhose5

furia, de tels éclats de voix et il y accroche leur esprit ment littéraires et scientifiques, on n'a guère

avec. des arguments si drôles, si savoureux, que c est, çonné l'éiendue de sa culture générale. Il Sc.

comm e il Fentend, sur cette autre chose que ces mes- si peu-sur ce terrain c'était un timide--qu'à e0el

sieurs prononcent leur acquittement. Le large champ d'avoir pénétré dans son intimité on ne peut

de la défense criminelle invite à ces sortes de vagabon- de lui que sa silhouette.

dages dans les à-coté du sentiment ou de la fantaisie; Mais on sait, car ici tout le trahissait pour--

LàXle. y promène ses jurés avec un sérieux ineffable,- -dre justice., combien il adorait les siens. On sait

Us ont Fair de le suivre comme dans un tour, de pro- quelles délicatesses inattendues ornaientla s.licié

priétaire, et il est un amphytrion si réjouissant qu'ils pente de ses amitiés et la rigide droiture de ses

restent ses captifs enchantés, et que plus ni substituts tions professionnelles.

ni président ne les retrouvent là où et quand la vraie Chez ce bon, géant, ce qu'il y avait de plus e,

question. leur. est posée. et aussi de. beau, c'est le cSur.

C es divertissements lui sont si faciles à régler et UN, CoNrRý:Rf-,

lui coûtent si peu deffort intellectuel qu'il commence

de: n'y plus, trouver de plaisir. Il avoue volontiers,

-dans -la coulisse,. que de si gros résultats obterws par Un des signes' particuliers de la politiquç'
de si puériles moyens le génent un peu. Empêcher un que certains politiciens Wobservent 1 l' onnët
assassin dêtre pendu, par exemple, en faisant choir les ait

quelque médocin-eýFrt sous le ridicule lui semble rielle que pour mieux, se passer de t

bien uns doute de bonne guerre,, mais c'est un haut A LýB .



UNE SEMAINE DE GUERRE

E jout de la rétribution pour nos ennemis est bilisation de ses armées i disait au peuple de Bein

enfin arrivé. Saluons celui de la gloire et de "avec laide dé Dieu nous ne re l'épée au

la délivrance pour nous. fourrea que lorsque nous aurons terrassé nos enne-

Le brigand allemand est en fuite avec sa séquelle. ms Et plus tard : "Nous avons r vaincre
tuu peuple qui soufre uietfap et osV u vaincrons si nous avons foi en notre cause et
bilà out n peule qi soffre, et qui est frappéà

rt pour avoir voulu satisfaire- l'ambition désor- I aide de notre Pieu.
ee d'un seul homme.se rvoltait ps quand il i

t des milIions de vies ont payé le rêve funeste "I n'y aqu'un tredans ce pyset eemt

hégalomanie qui a hanté la vie de Guillaume de tre est moi. Jécrasera, qui

depuis qu'en 1888, la mort de son père, empe- mon chemin.
d'un jour, mit la couronne d'Allemagne sur son Au g congrès qui eut lieu ent

de déséquilibdé.e guerre jais les

se terre en Hollande ne sachant si, demain, il
Pas livré, tel un vulgaire criminel, à la vengeance ands à promette qu'au rupture, le -

Peuples qu'il a tenté d'asservir. Il n'est pas jus- allemand s'
son grand chef militaire, le boucher Hindenburg, ad a

ne l'abandonne à son triste sort et cherche à se pu ret huis u e êe etie.Tu

rocher des factions anarchiques auxquelles illepuerid'nflntosamnonae

ceqilui reste de ses armées jadis si brillantes. I

Ce n'est pas une chute, encore moins une défaite. l ate epttceglsptose eovir,

',s n effondrement. Tout S'écroule en même temps. tuel ainefnpriiaàl oi ecnut

nuages assombris qui roulaient sur le ,monde dn ekie ti avvneproiiain 'n

is plus de quatre ans est sortie la foudre vengeres- huasedmnaqndlfim-o eçaàe

ni a frappé et mis en miettes les royautés ddntfarset.Ilcsaou-fi qndadéiea-

formé cet empire qui espérait dicter ses volontésriaMinentqelhmitonfceesbu
Mnde: Les traineurs de sabre, terreur de l'Alle- tsàcubrl rnisacsn er nin hf

esont pourchassés par la lie du peuple qui, àdelsaortmp.Isseouèntcteex.C

.rdes bolchevistes, a momentanément pris lan'sPalergtquiséovntdvircm 
né

ondu pays. Les trônes se brisent. Les rois uemntuuege
len fuite. Ceux qui faisaient claquer le fouet sur vi aqél op

1ede leurs esclaves sentent venir le chàtimnent E 'nvuri u e lisl utnete e

:ine peuvent éviter. or sitD'pèlelodLaswnetMne

Ils s'en vont chacun à leur tour. C'est après leilnfatpsrohulerc uln epusrà

Fson fils le kronprinz à qui la peur fait tra- bu.Jamt ui efu a e ase rvrd

ela frontière hollandaise. Les rois de, Bavièrefammaslsouei *t sezprq'lsusen

,"eVurtemberg, l'empereur Charles d'Autriche ganrlséomsidmié uisdietnu

lent et s'en vont. Le prince Henry, frère de pyr e egssrin ot efi ilsEas

maie se sauve'en Danemark. A leur suite tousUnsnleavitpsnors-ucrsdl'CUP,
>ischefs d'état abandonnent leurs courOnnes d.E lfu ind l n

cies et ducales. Cest la déroute des hobereauxporvliunslbeg.Epu, ut-e hnlià

dlle des armées. tosqipurin-lu teifiésn

peuple maudit ceux qu'il acclamait il y a qua-pa aenmilèearedeeuscaté'as

n Ce n'est que peu de jours après la déclaration lsrgosocpe nFac te egqe

,oÙrrqe la populace de Berlin, au nombre de tue e litsdsbceosnaosq' é

decinquante mnille, réunie sous les fenêtres du odeLèe ovi, emAinArs

upérialne fut satisfaite que lorsque Guillaume agtuels &ar s

son auguste .image à la foule en-délire. Mainte-enoritlusacosmltiestPltqele
h bat ses-statues et on demande sahette. alé ntfaemtetropédlusavrais

Squi posa pendant vingt ciqans c.ommee
d äaifctur de l'Europe dèvir tot .cup quand qepu opèe

Pheumarrivée, ',ptre de4 !a ëurre. Pour Lajiesgrnedstoslspyde'Eet.

û lndeaide a ouremauvi qu e, sq nu aurerrs noes ene

Sot peupleé ne se révota. panls quunh
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souvenir. La terrible secousse que les barbares, avaient et de leur domination assurée sur le monde europé*,ý

imprimée à tout l'édifice de la civilisation moderne et asiatique ne reculent devant aucune lie iliati

s'est enfin calmée et le résultat final est d'autant plus pour obtenir un adoucissement aux termes de
merveilleux que J'anxiété a été plus grande et le danger caffitulation. L'ancien ministre desý-aflalres étrângD,-'*t,ý,

plus immédiat. res, Solf, s'est adressé directement' au président

Le Il du courant à six heures du matin, l'armisti- son lui demandant de s'interposer pour que
ce était conclu entre les belligérants et à onze heures n'ait pas à subir les horreurs de la famine. Que f-4'ýlf
du Wme jour le dernier coup de canon de la guerre salent donc ses armées quand elles vola ient les vi

était tiré contre l'ennemi en fuite par-tout. envoyées par les Etats-Unis aux habitants des

Les termes de cet armistice sont sévères mais occupés?

pas plus qu'il ne faut pour réduire à l'impuissance Aujourd'hui on demande à la France de

la horde de meurtriers dont il a signalé l'écrasement. ler la modération uux Alsaciens-Lorrains lors
Wailleurs leurs propres traités avec les nations vain- retraite des troupes boches. Pourquoi donc
eues, ont du préparer les boches au sort qui les atten- sait-on, il y a quelques mois à peine, un plébiscite

dait. Après le traité de Francfortà la suitede la guerre régions annexées en 1871? Nous pouvons voir,
de 1870, ceux de Brest-Litovsk et de Bucarest au cours la liberté dont auraient joui les alsaciens-lorrains 9M

du présent conflit, ils ne peuvent ètré surpris si leurs la féru'e boche.
adversaires prennent les rnoyens de les mettre hors L'Entente a refusé de modifier les condition ' s eq 1d'état delluire à-l'avenir. l'armistice mais ayant combattu au nom de hunilaniwIlýl,

L'ariiàisticýe bien que limité à trente jours veut elle ne prendra aucune mesure qui pourrait re8scMý

dire virtuellement la paix. C'est la victoire pour nous bler à la barbarie de ses adversaires. La table de
et la capitulation pour l'allemand. C'est le triomphe chel ne sera peut-être pas bien garnie mais il ne

du droit. Les conditions principales sont les suivan- vera pas de faim.

tes La question qui demeure embarrassante pour

Cessation des hostilités. hommes d'Etat c'est de distinguer dans le chaû5' ,
Evacuation de tout territoire occupé y compris se débat l'Allemagne, avec quelle autorité co

l'Alsace-Lorraine et, toute la région à l'ouest du Rhin; pourra se règler l'observation 'des conditiO,
Reddition de tout le matériel de guerre et de la l'armistice. En ce moment,.le gouvernement aP."", ",J

majeure partie de l'ogillage des voies ferrées est entre les mains d'un régent dans la perso 1 e
ancien chancelier, le prince Maximili et d'un

'Libération de tous les prisonniers sans réciprocité ien
de la part des alliés celier, Ebert, ancien- vice-président du

Capitulation des troupes allemandes en Afrique Maximilien était la créature de l'ex-empereuril

du sud, reddition des ports de la Mer Noire; répara- pouvoirs qu'il peut déléguer ne lui vienne t que dý

tion des dommages causés par les armées allemandes autorité qui a disparu par l'abdication d 1 u

et,ýrestitution de l'or volé à la Banque de Belgique; La flotte est aux mains des marins et des sold&>
paux chefs d'Etat ýý

la Russie et à la Roumanie; tinés. 1ýabdication des princi à

Anaulation des.. traités de Brest. Litovsk et de les différentes parties de l'ancien empire à la m d

Bucarest premier révolutionnaire heureux et audacieux qiàýr
Remises aux alliés de tous les sous-marins, et tera la confiance populaire.

d'une partie. de la. flotte de guerre internement du Uoccupation rapide, par les, armées de I'F
mte est le seul, mode de contr6le qui soit à la di.sp,"

Ocçûpation des forteresses de.la Baltique des alliés'. Les méthodes bolchevistes paraWa-n1ý.1

Maintien du blocus contre, l'Allemagne. leur chemin, aucun gouvernement né (lé la

149: nations-de l'Entente ont bien. raison de faire tion actuellen'a chance de vie durableet uee-;.

é4aýer._.Ieur joie après un, si magnifique résultat. L'AI, En Autriche, les Italiens n'ont pas attendtlp" l
pieds et ire conquif-

Ienjýnd .mý entre leurs, poings liés. temps avant d'occuper le territoi
Ipaier,% pour. le paW mais son avenir n es par le$ flQttÇ81

Non scuIei»éntýJ1 once le passage des Dardanell
Mw,,g le: garant, de sa, 4position à. observer les condi- co-anglaises. Le roi Albert entrera à Briý=.Uc,!

tions1qui lui sont faite& dredi le M courant.. La Slovaques et la Hûa9rýç-
Toi4tes rides villes à l'ouest du.Rhin, Mul- à organis 1 t en

S" gra er eur gouvernemen n'y a. en a,

house, ÇDfinar, Strasbourg, Mez, TItionville, Trèves, qu'en Russie et en Allemagne ou, la situaticapi soit

b reuse. Il va lui falloir un. peu de temps pour ë
Cobloce, Cologne, Aix-LachaPelle tom ent aux:mains b s

mis-, éee ' Essen le La besogne des correspondants de guOf,
Ç4 affiés et seront adin, * tr eux.

4g%,ýgr %iý jýrupp,. subit le mëme sort. le froný Scidental, a cessé J"di le ;Il. il, ecst
'UPEIF& sa flotte,, se curieux -de remarquer que le conflit s'est

_s colonies. Il lui faudrarépa-
ù les, tro b 'î nniqýes:1'ý

r«:ét rýstituer_ la prise dç la ville 0 upes rita
Ceebons allemi.apds-qu* Wy a pas qýatre-rnois leurý ptemière bataille en.1914. a.

its futurs les troupes anglaises et. canadiennes entre,r=p4ssaient eeore les échos dé kurs çxplo ien
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lande ne nous a apparemment rien appris".,Aussi les Il n'a pas voulu créer un nouveau parti, mais PoPu-
gens disent-ils fréquemment : "On' nous demande lariser certaines idées essentielles et certaines habitu-
d'aller nous battre en Europe pour la défense des pe- des d'esprit avec lesquelles tout parti serait obligé cléde

tites nationalités. Inutile d'aller si loin. Commen- compter à l'avenir. Homme d'une intégrité parfaite
çons par nous défendre ici; nos tranchées ne sont pas et d'une forte culture, lisant et voyageant beaucoup,
en Frandre, mais dans l'Ontario". - Puis une étude M. Bourassa possède un remarquable talent d'ore-
un peu précise montre que l'enrôlement dans les d'- teur et de journaliste; son actionest grande parmi le.
vfrses parties de la population s'est fait en raison in- Canadiens-français et pa rait s'eýiércer dans une cer-ý'.

verse de l'ancienneté de fixation au pays. Séparés taine mesure sur les Canadiens d'autre origine.
de la France depuis un siècle et demi,.les Canadiens-. Au début de la conflagrationil émit l'opinion
français éprouvent à son égard des sentiments affec- que le Canada, pour de hautes raisons nationale, deý:

tueux ; liés politiquement à la Grande-Bretagne, c'est vait en proportion de ses moyens, et par une décisiOl"
la raison bien plus que le coeur qui dicte leur loyalisme; proprej venir en aide à l'Entente. Partir en guerre Par
leur patriotisme est purement canadien. Au contraire, le seul motif que l'Angleterre est en guerre, C'esti
les Canadiens anglais sont attachés à l'Angleterre disait-il, renoncer de propos délibéré à un droit.quý
par mille liens, liens des affaires, liens de famille, liens- nous tenons de l'acte même qui a créé la ConfW&a--M

de la race ; toutefois, chez ceux dont les parents vivaient tion ; c'est nous engager par avance dans des guerres
encore dans la métropole, le sens de la solidarité bri- futures où le Canada peut n'avoir aucun intérêt en idu

tannique est beaucoup plus vif que chez les descen- ou qui seront susceptibles de ruiner -sa paix intérie.u11e>ý.
dants des premiers colons, et cette' affirmation du car les alliances changent avec les époques, et
caractère canadien est d'autant plus forte que l'on conflits ultérieurs peuvent mettre aux prises les a
s'éloigne davantage du tronc primitif. Enfin, eu égard d'aujourd'hui. Enfin, nos ressources sont niédipcré'ý1ý
à la situation sociale, le campagnard, à la fois posses- encore et il nous faut les ménager. Ne tombons Pcyillt.
seur et serviteur de la terre, a moins fourni de soldats "le gouffre du militarisme". On ne prèta pas grand
que le citadin,, ouvrier ou commis, sur qui s'exerce rac- attention à ces réflexions et l'on passa outre. "Ju
tioft directe du patron. Ainsi envisagée, la répartition dernier homme et jusqu'au dernier sou ?",'parole - ý1J
des volontaires entre les divers éléments du peuple se cée par M. Meighen,' solliciteur général, tel fut le mot

présente comme tout à fait normale ; peut-étre même, d'ordre du pays. Par contre, l'objet de M. Bpura*-e
à, la réflexion, doit-on au sujet des Canadiens français, fut dès lors de refréner l'ardeur pour la guerre et d'el"
s'étonner qu'ils en aient donné autant. dégoûter le peuple, qui, disait-il, n'y était pas int&

Le corps expéditionnaire s'est fait remarquer par ressé et n'avait rien à y faire ; dans cette vole, il lem

sa bravoure et son endurance. Qu'il suffise de rappe- contrait naturellement les désirs allemands, il
le r ici la brillante conduite et la victoire des Canadiens propriait les arguments allemands, les adaptait à st

à Courcelette, Langemark, Vimy, Saint-Laurent (1). propre caractère, à sa situation, à sa politique.
dier brièvement cette campagne, dont le but ln'
diat est de déconsidérer la cause des alliés, Offre
intérêt de premier ordre. Au début de la guerrer

Mais, si l'enthousiasme pour la participation. tant directeur du Devoir a insisté sur la nécessité d'org0p.1ý

militaire qu'industrielle à la guerre avait été général, ser de suite la vie économique du pays -, les diffi.
il n'avait pas étk unanime, Une tendance à la réduire croissantes de l'existence ont montre la justeec
le plus possible s'était manifestée dans certains mi- conseil ; il a, à la même époque et au scandale de be

lieux, ét notamment dans les milieux nationalistes. coup de gens, annoncé que le coné-oiits apporté à l'An'
neBien qu'on puisse la faire remonter à la guerre des gleterre par ses colonies autonomes amènerait U

Boers, à laquelle le promoteur du nationalisme, M. grande révolution dans les relations internest dans
p EHenri Bourassa, alors député, voulait que le Canada constitution mèm ' e de l'Empire, et personne danS

restàt étranger, cette conception politique n'a pris pire ne conteste plus ce fait; voici une quinzaine
corps qu'en 19W lorsqu'il fonda le journal quotidien nées qý'iI prédit que la participation du Canada
Le Devoir. Elle consiste à examiner toute question du guerres impériales conduirait à la conscription
point de vue des intkréts canadiens et s7oppose, selon haussait les épaules, et la conscription est loi au
lui à l'impérialisme qui les subordonne à ceux de l'Ern f

'da depuis août 1917.
pireou plus spécialement de la Grande-Bretagne, et Tout cela, selon la remarque d'un sénateur qu
à la politique de parti qui les sacrifie à ceux du parti. combat sa politique, donne à M. Bourassa fipre4e

prophète et rend puissante son action dans les

1.a--Signalons la mort héroique, en juillet 1917, d'un descen- ments actuels ou proches. Nous devons donc Ptéter
dam euâe des plus vielles, &milles canadiennes--franoses, le à ses paroles et à s écri De,

es ts une grande attentioncomte Honfroy de Beaujeu$ capitaine au corps expéditionnaire.
Son ancètre, Daniel de eeaujM avait battu en 1755 le général plus, nous avons ainsi sous lesyeux un «MOI0
Braddock sur les bSds Àe la Monon héla (que les coureurs e allernandel,

pant de la façon dont la propaganddes bois appelaient la Malengueulée les deux adversaires Moins
furent tués tous deux à cette bataille. uple, pénètre un nfilieu, y est utilisée pi 011



"ýncement par des h~ommes d'espiLt même indépen- qeleur >brutale agression était deuslontep pré-

dat tinugénieux, lorsque, sur quelque point, leus mýié.Voilà les idées, voàles faits qu'il ne~ faut

Vusconcordent avec celles de nos ennemis. pa selse d'exposer~ mTais qu'i est bienI superflu 'de

Lelecteur français du D>evoir- y retrouve avec détailler aux lecteurs de cette Revute.

,Pai'-de nombreux articles reproduits des journaux Brouiller tout, méager toutes les notions, tele

,,,arsins .mals il est souvent choquéê par le leader- etla mnéthode allemande qu'adopte docilement M.

aril.Trois collaborateurs du journtal montréalais Bouassa, non sans succès, puisque ses auditeurs o

pý1tofcers dans les armées de l'En~tente, ou plutôt seslecteurs s'en vont répétant ; les responaité sont'

car l'un d'eux, Paul Caron, engagé d'abordl Les nat s étaient en rivalité~ les unes
Iý,1n lalgo étrangère, puis sous-lieutenant au 133e ae les autres, l'Autriche et la Rusi4ans k ll

deinetqui a été l'objet d'une belle citation a été "kaji5 l'Angleterre et lAlmgesrlsmrec.

tu e1 vril 1917 et ilest mort en disant~ : Pour la an leurs rivalités sontlscusspoone el

FYne 'st pour la F~rance !W. Un ancien collabora- gerdonc elles en praent lesrepnaité
isteatarquant, ~journaiste in- el est enrésmé,toutel'ruetio

'011, . lia &Asslin est aujourd'hui le major As- ras..et de bien d'atrs Illapued 'atrt
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de dire de l'Angleterre elle en est bien capable 1 Il La question des garanties le préoccupe Pour la:

suffit de dénoncer cette tactique pour la rendre vainé: Belgique on en demande contre l'Allemagne et il en

chaque chose en son temps. Il s'agit de la guerre ac- réclame contre l'Angleterre et la France. Il a compté,

tuelle, de ses auteurs responsables ; les châtier, réta- en effet, les nombres de fois que la Belgique a été en-

blir un ordre juste et durable, voilà toute la question. vahie par les Français ou par les Germains, et il a,

Un ordre juste et durable : c'est la formule à la- trouvé le premier beaucoup plus élevé que le second,...:'.
quelle se raccrochent encore les amis inconscients de Il néglige de dire que, sous la ýdomination étrangère,..

nos ennemis. Avec un zèle admirable le directeur du la Belgique n'était sans doute pas envahie par es-.

Devoir a rendu l'indépendance à nombre de peuples troupes autrichiennes et espagnoles mais qu'elle, étaitý

qui,. par hasard, se trouveni vivre tous au sein, des occupée par elles d'une manière permanente et qu elle,

Empires russes ou anglais ; comme à regret, il nous a se trouvait étrè le champ de bataille-dans les guerre,

concédé le retour de.nos provinces perdues, mais après entre Espagnols et Français, mais depuis qu'elle Ol'

avoir déploré que personne n'ait songé à ressusciter la Etat indépendant, elle a eu à subir deux guerres, Vgacý,

nationalité alsaèienne-lorraine (sic). Il va de soi qu'il à. sa, naissance, la France était: à ses côtés ; l'autre-. 8'

estdepuis longtemps partisan de la paix à tout prix. failli la faire périr, la France était encore près

Puisque tous les gouvernements ont leur part de respoir- et l'Allemag4e a tenté de la tuer. A ces détails prês,ý

sabilités, comme il est censé l'avoir démontré, il n'y a l'observation du chef nationaliste est exacte. Il laisse-

aucune différence à faireentre -ceux qui soutiennent le lecteur sous la première impression; c'est ce qqe

des, gouvernants criminels. et ceux qui maintiennent directeur du Devoir appelle "faire l'éducation du PcWý

le moral dans leur patrie attaquées et en péril tous ple."

sont des profiteurs de, la guerre, des buveurs de sang Après la guerre, I'Entente ne doit pas se CMfe

ou,, pour le moins, des gogos. Si vous aimez la Belgi- dre sur le terrain économique. L'industrie est

que, faites la paix .1 Le cardinal Mercier a, sans le en, Bel îque, dans le nord de la France, I'Allefnagglý,

savoir, donné à cette invite une admirable ré lique : profitera de son crime. Ces. considérations sont inffle'

ce" Weýt, pas la pitié avec lýescIavage -que, les Belges tantes pour le directeur du Devoir.
Par avance, M. Bourassa a un mouv,

implorent, c'est lesecours et la délivrance. "Le princi- ement
à é lir.Ja

pal obstacle à la paix, vient de la Russie, s'est écrié le dignâtion contre ceux qui s'opposeraient tab

chef nationaliste, nous nous battons pour qu'elle ait paix mondiale sur la base de trai és i ernatio11Mý'

Constantinople". Le sophisme (que j'attendais) est signés par les représentants des puissances cen"es ýA,
a isé à découvrir l'Entente se bat parce qu'elle a été et avec leur garantit. Je n'insiste pas - énumérer Pe

obligée de se défendre et chaque peuple est en droit sophismes qui viennent d'Outre-Rhin, c'est Iesîý

de dire sous quelle forme il entend reclevoir les dédorn- Mais il faut les connaÎtre : compter sur les faibIen0s,ý

magements, de ses pertes. Mais la révolution est venue de l'esprit et du cSur, c'est la force de I'Allemagîwll,ý,

et la-guerre a continué; le prophète avait perdu son au- Collaborateur inconscient de la propagande

réole : il s'est occupédes Etats-Unis. Dans une suite mande, voilà donc, à grands'traits, les caract;ères.

d'articles d'ailleurs'pleins d'intérêt, il a étudié l'évo- la campagne de M. BQurassa.,

Ivtion, de I'çýpinion concernant la guerre; mais; chose

curieuse, il a trouvé le moyen de ne parler de la pro- France-Canada

pagande allemande que parallusion 1 (à suivre)

LES ZOUAVES PONTIFICAUX
LE PASSE ET LE PRESENT

N nous a quelquefois posé la question suivante: fidardo, à Acquapendente, à Bagnorea, à;NCttýlaeý-'
à.

A quoi servent les :zouaves pontificaux ca- Farnèse, à Valentano, à Monte Libretti

nadiens? Nous avons i ej r pon d"à é d irvîment tana; ils ont déberassé, les Etats Pontificaux de

à cette question;. aujourd'hui nous y répon= publi- des de brigands qui y exerçaient de si dêplorabIe$ra

quernent, en divisant notre travail, eu deux parties ges depuis un grand nombre dýann s

Le passé et le présent des zouaves ponÙficaux. à Pie IX de tenir le Concile du Vatican, en

Le passé. A quoi a servi le régiment des zouaves de proclamer le dogme de l'infaillibilité du PAPeé

ýýtificau:à4 fondé -par le glorieux Pontife Pie IX, le ont sauvé en 1870 l'honneur du drapeau: trico

gknýr4 de Lamoricière.et Mizr de Mérode ? Patay, en arborant pour la première foisý sur,, lè eb

Les Zouaves pontificaux. ont. prolongé, de dix an- de. bataille, la bannière du Sacré-CSux, cett e, 9

nées J'existence du, pouvoir. temporel de la Papauté baniiiéi-, quii toute imprégnée de sang et.& gr-u

p_ýut: en.se.couvrant de gloire et, de blmures à Castel pofte,,,sur ses blanches couleurs, écrite en k



splendides prcs#i e
méense donnan~t rne-ous, en 98 u idd

Les zouaves pontificaux sont donc des soldats monument L-aval ;ils l'ont atté en 1909, e~n ec
crtesaimiant sincèremuent leur religion, et ils l'ont tt triophaÇlment, en prsnc4e plu~sieurs ilir

'Povédns plusieurs circonstances par leur dvoué- decatholiques, le répreetn uPp nc ase
Mnleurs sarifices et le miartyre même. Par leur tos e archevêqu~es et évqekaaiesyosd

ý,'.déoue en nallant s'enrôler sous l'étendard de l'lm- l'uverture du prem~ier Concile plénier duCnaa
Imre Pie IX, sans espoir de retour, sans se soucier etlors du pèleinagede tou ces hautsintirsecé

,d er avenir. Par leurs sacrifices, en quittant pa- sisiques au Sanctuaire de Samnt-Anede4 Beaupré
:.et, ms patrie et, dan certains cas, une position -il lont démon>tré, en11,e omn n ad 'in

luraiee par pur amour du siège de Pierre. Par le ner à Jésus-Hostie, pnatl ogè uhrsi
Mrye ; ah lsi nosavos la plumne d'un Chaeau- qe de Montréal; ils 'n éogéecr ulqe

Lriad, omm nos serions heureux de fareaserMet en~ assistant au Couronemente la Statue d

vosyex tusleshéosqui se sont immlé sur Ntre-Damne duCpd aMdlie4ns asn

Comm nos srios heureux de faiire resriCnrèsEcaitqe eNteDm eLuds
,,:dan tutesa lorel'hrosmedugénéral de Pm-e rne npeatprl êeane u êe

ýan cetepure vciedu guet-apens de Castelf- ognsse 'onu eS rnerMr .N

Y. 4ro1Bgn lvéàl int ePiced 'gie nfr
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nous initions nos jeunes zouaves à l'art militaire, Compagnie de Skwinigan
'il en cofite un seul sou au gouvernement;

sans qu 1 MM, A. Bourque, MM. C. A. Bélanger,
sociale, puisque nos jeunes zouaves soumis à une R. Bélanger, J. A. Caron,

J. A. Caron, D. Cayer,
discipline sévère, apprennent à ne jamais dévier de F. Carufel, A. Côté,

la voie du devoir et de l'honneur. A. Carle, A. Désaulniers,
J. Désilets, A. Dumaine,

Les zouaves canadiens se sont donc toujours A. Dumoulin, 1. Germain,
fait un devoir et un honneur d'assister à nos grandes P. Giguère, A. Lemire,

J. La i rite Z. St-Pierre,
démonstrations patriotiques et nationales: voire les H. TEib..I;, L. Massicotte. -21
noces de diamant de la société Saint-Jean -Baptiste G. Pagé,

de Québec, le Congrès de la Tempérance, le Congrès 2d BATAILLON
de la Langue française, etc., etc.

Par conséquent vous n Il e serez pas surpris d'ap- Compagnie de Sorel

prendre que nous comptons encore, dans notre Régi- MM. G. FrancSur, Lt, blessé, A. Dufault
Ph. Deslauriers, mort au champ d'honneur,ment, quelques» braves qui n'ont pas hésité à voler R. Rither, R. Villandré,

sur la frontière canadienne pour repousser l'envahis- A. Roy, A. Lafrenière,
A. Desrochers, A. Salvail.

seur fénien. Vous ne serez 'as surpris d'apprendre'
que près de 200 jeunes zouaves se sont enrôlés dans les Compagnie à Cowicook

armées d'outre-mer poùr aller combattre pour la dé- MM. L. Lavoie, Lt, mort au champ d honneur,
fense de- notre mère-patrie l'Angleterre, et de notre J. Dubé, MM. R. Chartier,

J. Olivier, A. Pelletier,
ancienne mère-patrie, la France. L. Olivier, M. Bouchard,

Voici un tableau contenant les noms de nos braves Z. Boivin, E. Laroche.
qui ont fait ou qui font encore partie des armées d'outre- Compagnie de St-Tbomas d'Aquin
mer du Canada

MM. E. Cadieux, Cultivateur dont nous ne Col'-..
naissons pas le nom.

lerBATAILLON Compagnie de St-Zolique

Compagnie de Québec MM. J. Benard, MM. J. Barrene, 2le
L. Turcotte, G. Dubuc.

MM. É. A. Rouleau, MM. F.-X. Lamontagne, J. Charbonneau,
E. Rouleau, R. Lefebvre,
G. H. Rouleau, 'N. Gosselin, Compagnie de Windsor-Mills
J. L JolicSur, A. Bertrand,
J* H. Noël, A. Rioux MM. Alp. Mais, mort au champ d'honneur,
J. 0. Bertrand, A. Poitras, Z. Raymond, MM. 0 Thibault,
A. Légaréý D. Clavet. N. Lamontagne, blessé C: Roulx,
A. Rosa, -15 J. Girard, L. Desruisseau,

E. Demrcy, R. Levallièrei
Compagnie de GrandMère W. Custeau, Alf. Blais,1 1 C. E. Lemire, L. Rousseau.

MM. A. Allard, MM. L Raiche,
P. Mirault, J. Blais,
A. Bert1hiaulne, E. Cignac, Compagnie de Si-Pierre (Mmarial)

A. Pinard, J. Routhier, MM. F. Water, blessé MM. L Lepage,M. Marcoux, E. Champoux, A. Lafond, A: Charbonneau,
Alb. Barette,' L. Lavigne, tué au front, W. Vallée, A. Vfliencuve,
A. Trudelle, 0. Gingras, P. VaU6e, E. Fontaine,
H. Villenèuve, NI. Laverghe, A. Vallée, A. Dufour,
A. R.ý M. Berthiaume, -17 N. Codère, J. A. Boisel

E. Palmer, A. Vachon.air'
Compagnie de Joliette J. M. Leblanc, >î

MM. L. P, Boucher, mort au champ d'honneur, Compagnie de St-Hyacinthe
A. A, Boucher, disparu MM. L Désaulniers,
F. Trudeau, disparu, A. Beaulieu. MM. H. Lefebvre, mort au cham d'honneur, F

E. Morin , d . 1 Q . H. Bourque,
Compagnie à Ckdimu-Rîcb« E. Robitaille, blessé C Feller,

V. st-Jean, J. Plante,
M. L Lefrançois. E. Massk, E. %jideau,,

S. Deschènes, T. Ferron.
Compagnie de la Tùqw

MM. A. Mile, MM. G. Lefrançû'm, 3ième BATAILLON
A Lapc4te, L P. Lavoie,

Cyr. Gatithier. Compagnie du Cercle Paroissial, Montréal

Compagnie de Trois-Rivières MM. E. Lizotte, mort au champ- d'honneur,
J. A. Dion, MM. L Locas,

MM.1."Pý tte.,,raortauçharn d'honneur, 0. Gariépy, G. Guyon,_
L. Béiavert A. Charron, J. C. Pinaült,

M' Gauthier dispam & Pihé,. A. Varin, A. Charbonneau,
J. A. Penetiýr, X Piché, P. Saînt-Loupy C. A. ChA91wne.

. G 'R. Bouchard,' L Gar4y. 9 L s'11ýintý-ýupt L CosWiÙ,,niûrt



Compagnie de Sainzt-ClémentqunorRéietafri20hmespndt

MM..Normandin, MM. F. Bastg cett guerre mondae pour ladfne 'onu
P odT. Charette, et a gloire de notre patrie.

A.DbE.Piir L'effectif de notre régiment est d~e 912,. et cm

R.Bicut A. Du~plessis, prend 520 hommes mriés <et 50 jeunes zouaves qui
A. I4rochelle, L. Du~plesis. -12 n'ont pas encore atteint l'âge miitire.

Copgi eHl Récapitulons: enrôlés 220; hommesI maié e

MM J B. Gaana, M. A. Saad o sujets àlaconcito 70, soit tta d70
B. René-De-Cotret, Soutrayonis 790 de, l'effectif 9124 et elmn

C. Laur' ~~~R. Déziel. 12zuvsqinotpspi e remi u

ôa gpenie de St-JEr6me uaetrvt 'nfr e kk osu e lse

MM. . Rhaume MM.J. DnisSurles 195 zoaes enrôlés daslsamésdote

H. FancSr, . Leeau

nirT5on fer ootarmntlussevcs

R.Rlad

Ces hifres ontplu élouens qe no paole

Copgi a ktaae rueta ule u eRgmn e oae

ý4 . c tbesé M.J.B CaroPotfiax 
aades ai a ageprtpurcm

L. ýraybder oy acde- atte esbon cmbts e a gradeetsa
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excusé; officielle... Il y a là un mystère qui n'est aux Légionnaires ainsi qu'à nos vaillants soldats,ý,
pas éclairci encore, du moins devant le grand publie.) il s'est écrié:

En revanche, Qu'ébec a fêté ce soir il l'armistice "Et maintenant après quatre longues années de-
signé et la fin des opérations arrivée ce matin. L'allé- combats acbarnés et d'endurance merveilleuse, c test la,
gresse publique était à son comble. Par la vertu de paix qui s'en vient, la paix glorieuse dans la plus coin-
la communauté de sang et par la communion dans plète des victoires.
la même juste cause, le souffle de la victoire qui em- "L'ennemi dont les crimes atroces sont pour jamais
portait ce matin encore nos héroïques soldats libéra- inscrits à sa bonte aux pages de l'bistoire, l'ennemi qui--
teurs de la France et de la Belgique flottait dans ce avait rêvé dans son orgueil insensé la domination du
cortège martial des troupes et des civils, parti à 8 monde, qui avait décblré les traités sacrés; envabi
heures de la porte Saint-Louis, au son des cloches raïque et êbère Belgique toujours fidèle à l'bonneur,
paroissiales, heureuses de carillonner pour la seconde dévasté tant de villes françaises, incendié tant.de catbé-
fois la paix victorieuse,---et sur l'immense foule accou- drales et d'églises, bombardé les villes ouvertes sanS'dé,ý
rue pour battre des mains et acclamer les drapeaux. fense, torturé les prisonniers et souillé les femmes, e'avoué:

Des démonstrations semblables' ont eu lieu au vaincu, demande bumblement la paix, et, bonteuxti
même moment dans d'autres villes; elles ont commencé se rend auprès de l'admirable soldat Focb, comme un
dès jeudi à Montréal, elles se continueront ces jours-ci, coupable auprès de son juge pour recevoir sasenten,1éý.
sur lès deux continents, parmi les vingt et quelques Elle est rendue et nous la connaîtrons bientôt avec toutcs'..ý:
nations alliées victorieuses. ses conséquences. C'est surtout en Alsace-Lorraine

-Autre bonne nouvelle: la terrible' épidémie qu'on doit l'aitendre avec une fièvre patriotique au cSur
de la grippe est à son déclin'et les foules Pieuses, sevrées et je crois entendre les enfants cbanter à leurs foYes
pendant trois longues semaines d'offices religieux, pleins de joie et d'espérance ce que leurs pères cbantai£W
peuvent en fin se presser de nouveau dans les églises. au lendemain du douloureux désastre de 1870:
Double raison, et urgente, de remercier Dieu et de "Vous n'aurez pas l'Alsace et la Lorraine 4,
,s7abandonner envers Lui aux cantiques d'une vive et "Et, malgré vous, nous resterons Français.
durable reconnaissancel "Vous avez pu germaniser laplaine,

-Nous n'aurons pas le plaisir de saluer ni d'en- "Mais notre cSur, vous ne l'aurez jamais".
tenàre à cette occasion-ci Mgr Baudrillart, venu aux Sa Grandeur a entonné elle-mème le Te

évêque d'Arras d'actions de gràces, à l'occasion de la réouvertureEtats-Unis avec NN. SS. Julien, 1 - --des ' lises et de la fin de l'épid'mie, Te Deum annonciet Keating, évêque de Northampton. Le distingué eg '. 1
dans une lettre en date du 8 novembre où elle disait'recteur de l'Institut catholique de Paris s'est excusé

auprès de S. H. lé Lieutenant-Gouverneur, qui l'avait "Bient6t, nous en avons la confiance, tout l'aniioCOI
nous nous réunirons dans le lieu saint pour'chanuy.,invité. Mgr Baudïillart 'est tout heureux de rentrer' un au -de la paix glorieusau plus tôt dans- sa chère France victorieuse. Il pro- tre "Te Deum", celui e et

cettemet de retraverser bientôt et de venir, cette fois, à ratrtce que nous attendons depuis si longtemps.
fois nous joindrons notre voix à celle de tous nos iwhWQuébec.

-N en Dirýrý. a alliés trigmpbaitts de la barbarie, et dans la victoil"otre concitoy M. Edmond ricien -"eque nous célébrerons nous verrons, selon la belle Pprésident de la Chambre de, Commerce, de Québe itkýý
membre dÇ la mission économique canadienne qui de. l'humble et illustre généralissime de France,,

toire. de Dieu".s'en rendue il y a plus cPun aii 1 en Grande-Bretagne, -A Ottawa, on s'est réuni sur la place du, PàAê"-en France et en Italie, reçoit du gouvernement français
la décoration d'officier de l'Instruction Publique. ment, ce matin, après la signature de l'armistice?

et les choeurs de la: capitàle ont aussi chanté- le-me Geo. F. Gibsone est nommé juge de la Cour Ice aDeum. D'autre part, le minist&e de la Mil'Supérieure à Québec, en remplacement de l'honorable ié les autorités religieuses de recommanclerjuge McCorkill, démissignnaire. pri Ïdonne aux réjouissances, un caractère religieux.
-mort du R. P. Hercule-Léandre Vachon, O;M.rý1CANADA 1

curé Battleford-Nord, -au diocèse de PrinceeAlbcý'ý
-Mýntréa1 acclame 'les Légionnaires français en Saskatchewan, et de MM. les abbés Arthur

et Célébre aveé, enthousiasme la victoire. Les Légion- bodeeýu, curé à Pointe-Fortune au diocèse-dee 57, sont sous le commandement 
field, et Joseph

naires, au nombre d oivin, assistànt-secrétaire de S.-'
dü capitaine. Chasterigy de Gery, du lieuienant Cha- Mgr Mathieu, archevéque de Régina.
pelle ét de l'àdiudaxit. Dinet. Ils sont venus dans la -A la demande du premier ministre d'Anglet"inétrop-Oîe- r p«rtkiper la agne en fav'ur sir Robert Borden doit partiPOU camp e r incessainrften
dé-PEmprunt dë la Victoire. (De Mont, réal ils vien- Londres, accompagné de siý Georges Foster,, à1lil

'dr0Wý à< Québec.) A lacathédralet' S. G. Mgr Bru- du Commerce, et de l'honorable M. ý Sifion, ininistl"ý-lk,ýhési a Krononcé hier dimanche une vib ce alloci- des Douanes, pour discuter des conditions.
fiýôh$ où cours dé la4uelle, après avo.à ýendti hommage L'honorable M. Dohérty,- ministre de, la JâWe,
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rejoindre ses collègues aussitôt que possible. Avant à 30 j ours ou moins, sitôt que la paix sera signée. Cette

de partir, les ministres discuteront .en conseil les con- association, dont le siège est à Montréal, a pour pré-

'ditions de paix communiquées au gouvernement cana- sident M. Bickerdike, ancien député, qui s'était mis
tres en tète d'obtenir l'abolition de la peine de mort au

d'en Par le gouvernement impérial. Les minis
_,eront aussi accompagnés de M. Lloyd Harris, pré- Canada, et pour vice-président M. Victor Mitchell.

de la Mission canadienne de guerre à Wash-

Ington, de M. Frank Jones, vice-président du Bureau ETATS-UN IS
du commerce de guerre, de M. le docteur James-W. -mgr Julien, évêque d'Arras, et Mgr Baudrillart
P\obertson, représentant du département de l'Agri- ne cessent d'être l'ob"et de manifestations enthou-

ý-culture, du colonel Biggar, du département de la Milice, siastes de sympathies, j aux Etats-Unis. L'Université
M. L.-C. Christie, du département des Affaires de Fordham leur a décerné à l'un et à l'autre le titre

étrangères, et de M. Draper, secrétaire du Congrès de docteur ès-lettres.
Métiers et du Travail. Le premier ministre inté-

sera sir Thomas White. -Mardi le 5, élection des membres du Congrès.

-,M. Lloyd Harris, plus haut nommé, sera le L'appel du président Wilson n'a pas été heureux.

ef d'une Mission canadienne du commerce, que le Les démocrates perdent la majorité dans les- deux

'go 1 uvernement a décidé d'établir à Londres, en vue Chambres. Les républièalris seront les maitres du

de l'après-guerre. prochain Congrès: ils triomphent à une majorité de

-Démission de l'honorable M. Crothers, deux voix au Sénat et de pas moins de 45 voix à la

Chambre des représentants. La prochaine repré-
,tistre du Travail. Il est remplacé par l'honorable

Gédéon Robertson, mini sentation à cette Chambre serait (sur un total de
ateur i istre sans porte- 435 voix) comme suit: 239 républicains; 194 démocrates;

"feuille. On annonce deux autres nominations: celle

il; colonel député Hugh Clark, lequel échange le sous- 1 indépendant; 1 socialiste. Avant les élections, la

11z1r,ý*Çrétariat parlementaire des Affaires étrangères pour même Chambre se composait ainsi: 215 démocrates;

ýe 1 sous-secrétariat parlementaire de la Milice, et celle M9 républicains; 2 progressistes; 2 indépendants;
1 prohibitionniste; 1 socialisteý 5 sièges vacants. 'La

d -H. Ke 'é
11ý, U, député de Port-Arthur et Kenora, M. F. cf r,

Au poste laissé par le colonel Clark. M. F.-B. Me- représentation au Sénat est, en tout, de 96.

1 ,,,Curdy a démissionné comme sous-secrétaire du réta- M. Henry, Ford, candidat au Sénat dans le Mi-

lissement civil des soldats. chigan, est battu. M. Champ Clark, Orateur à la

-Nomination de M. le docteur Rutherford, Chambre, est réélu. Les neuf Etats du Sud sont

-ancien député libéral de Lisgar, à la Commission des rest' aux démocrates, à l'exception de la Virginie

de fer, en remplacement de M. D'Arcy Scott. et du Tennessee. Les candidats socialistes ont à

-Mort de M. John McAllister, ancien député peu près partbut mordu la poussière. La Louisiane

'-'Tkdéral de Restigouche. a refusé le droit de vote aux femmes. L'amendement

-Un ancien Québécois, M. G.-A. Boudreault, de prohibition fédérale a triomphé,-en Floride,, dans

"1ýst nommé messager en chef de la Chambre des Coin- le Vermont et le New-jersey. Il a été battu en Cali-

:eýnU. S. fornie et dans le, Missouri.

----ýSir Georges Foster fait savoir à la Chambre -M. André Tardieu, commissaire général de la

Commerce de Montréal qu'il est favorable à sa France aux Etats-Unis, a fait un pressant appel à

ggestion d'établir graduellement le s' mé- l'oncle Sam -en vue de la reconstruction du nord de
ir- sera l'un des , ystème rès- la France. La guerre, a-t-il déclaré, a diminué d'un

1que et que ce sujets d'étude de l'ap

guerre. quinzième la population effective de la France; de

Visite à Montréal de M. le docteur Emi - adétruit 350,000 foyers, anéanti pratiquement. 17agri-
,,,'ýéePh'Diflon, auteur e l'indusuic dans. les régions

journaliste, 

spécialiste 

en droit 
culture, 

le commerce

ré ' le c9mmerce maritime
tèrnational, une des figures les plus marquantes envahies, 'duit presqu'à rien

ft'rnonde irlandais. Le 'danger qui &'offrira aux et les exportations françaises. , Il faut des secours en

'liée après la guerre, a-t-il déclaré, c'est la -réorga- hommes, en argent, en matériel et en -vaisseaux. Il

tion du plan économique international. Il faudra faudra, par exemple, environ 50 m'illions de francs

ganiser la Russie, relever la-Pologne; autrement, ($10,000,OW) pour mettre 1 en train la restauration

"ïa Russie reste dans le chaos, ce sont les Allemands de tant de ruines. M. Tardieù a donné d .1 autres

Y trouveront le moyen de se -refaire. Ils absor- chiffres. Il a déclaréque la France a perdu 2,509,1090

ont-,ces-deuy pays. Il ne faut pas oublier que les hommes, morts ou impotents, et que les. dépenses

Ir..r'ichiens-allémands et les Allemands de 'l'Empire- de guerre françaises se sont élevées à 120 milliards
1 ois 'réunis, formeront un puissant groupe ethni- dç francs. Les territoires envahis, qui étaient la

plus riche portion de là France, payaient 25 p.ë. des.

ý--L'Associa1ion pour -le bien-èire de- prisonnier,& taxes totales, bien qu'ils ne correspondent en étendue-

,.,.'diens a demandé au ministre de la Justice d'ac- qu'à 5 pic. de la superficie du. pays, Les Allemands

une, amnistie ginérale aux détenus condamnés Ont systématiquement détruit ou volé l'outiffage
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industriel. Usines, outillage, mines, ils n'ont rien Sir Auckland Geddes est nommé président du

épargné. Pour ce qui est des .charbonnages, il faudra Bureau local du Gouvernement à Londres. M. Hayes'..,

deux ans avant qu'on puisse tirer une seule tonne Fisher succède à lord 13caverbrook à la chancellerie

de charbon et dix ans.avant qu'on atteigne la produc- du duché de Lancaster.
tion de 1913. -Les élections générales dans le Royaume-Unii

Ces chiffres donnent une autre idée de la note lesquelles devaient avoir lieu le 7 décembre, s0lit'il fautque l'Allemagne paie. Mais, en attendant, aïourn'es. Mot" : le gouvernement ne Yenu 1 1 1 e if pe
Ja France peut compter- sur l'appui des Américains occuper et donner en même temps son attention
reconnaissants. la question de la paix. Evidemment!

-A la suite de la France, de la Grande-Bretagne -Mort du lieutenant-colonel Harrison, direç"
et de l'Italie, les Etats-Unis ont reconnu une armée teur du département de la chimie de la guerre.
polonaise autonome et co-belligérante.

-Ratification par la France et les Etats-Unis FRANCE
du traité, pourvoyant à l'enr6lement réciproque des -Le Parlement a fait le 5 une ovation superbe
sujets français et américains. au premier ministre Clémenceau, salué du titre de

-La mission Gompers est revenue de son voyage
père de la v»ctoire". M. -Clemenceau a déclaré,en Angleterre, en France et en Italie. Ai, ' JCe que j'ai fait, c'est la France qui l'a fait. Je ri'-Encore une escarmouche à la frontière mexico- j'a Il'

ait que me servir des instruments que la France in.,américaine, entre gardes-frontière, à 32 milles au
mis entre les mains. Et sans nos Alliés, nous n'8u-"

sud-est d'El-Paso. Un soldat mexicain et un garde- ý y arions pas triomphé. Aucun des Alliés, du reste, ilfrontière sont tués.
rait triomphé sans la coalition. Notre ennemi anees-' ï-Mort de M. Andrew-D. White, ancien ambas-

sadeur des Etats-Unis en Allemagne (de 1897 à 1902) tral l'Angleterre est devenu notre indestructible aie,

et commissaire de la paix à la Convention de la Haye, Seule, la hargne socialiste s'est permis d'interpeller

le gouvernement et de faire tache sur l'enthousien 1899.
-Mort de M. R'oýbert-J. Collier, éditeur-proprié- et la confiance universels, Mais un vote de la Chan)b1eý

taire du Collier's Weekly. .(430 contre 57) met proprement à sa place le clàP
proboche commandé par un Mayéras, un Reila'uldel,,

ANGLETERRE et un Longuet.
Deux jours plus tard, le Sénat a voté des r

-Mardi lé 5, nouveau débat sur la question ciements au maréchal Foch et au premier ministre-
d'Irlande,à la Chambre des Communes. Une motion M. Clémenceau a fait un éloge magnifique du 'egYaýd
de M. John Dillon, chef du parti nationaliste, de- soldat, qui, aux beures les plus sombres, na jar
mandant le règlement sans délai de la question irlan- douté de son pays".
daise d'après les principe§ poséi par le président Wilson -Mort de Me Pascal Ceccaldi, socialiste radica4
a fait les frais de la discussion. Elle a été finalement afni et avocat de Caillaux; dont le procès pour trahis1,0
rejetée par un, vote de 196 contre 115. M. 'Dillon s'est instruit le 29 octobre.
avait d'abord demandé que l'Angleterre n'entamât -Mort 'de M. Lawrence Jerrold, correspolldant

pas de négociations- de paix avant d'avoir réglé la du Telegrapb, de Londres, à Paris.
question du Home Rule. -Mais, on le conçoit bien,
pareille proposition fut vivement combattue par M. LA VICTOIRE ET LA PAIX
Edward Shortt, secrétaire en chef pour l'Irlande,

-La grande guerre ýondiaIe contreet M. Bonar Law, chancelier de l'Echiquiet. Alors, a pris fin aujourd'hui 11 novembre 1918, après a-voir
M. Dillori a consenti à modifier sa résolution. duré quatre ans, trois mois et dix jours (51 Inolr, et

-Le bill pour admettre les femmes à siéger belli,
un tiers, ou 1569 jours). L'Allemagne, dernière

à la Chambre des Communes a passé aux Communes gérante des conjurés teutoniques, a p ratiq 1 uéx]W"t
en deuxième lecture le 4 et en troisième lecture le 6. . capitulé entre les mains du grand généraIissirýe

-Les neutres sont bien avertis de ne consentir le nom sera gravé pour les siècles dans l'histoirç,,Foc
ýà aucun transport de vaisseaux par l'ennemi. LýAn- (nom qui veut dire Feu, en divers diale 1 êtes
gleterre refuse de reconnaitre les traýsports qui () t Cette fois, l'armistice est bel et bien signé., Les
pu. c faits dé cette façon durant la, guerre. Les mentaires allemands en ont accepté les collditions

Allemands vent payer pour leur piraterie sous-marine, à 2.4 heur s.- Et le document a été si é à 5 heures
ign

et les Alliés n'ont pas l'intention d'être frustrés des (temps de Paris), minuit à Washington. Les hostilit's
gages que leur offre, de ce chef, le tonnage ennemit ont pris fin à 11 heures (6 heures du matin à w4sh-

-- C éation d'un département civil de démobili- ington).
Durs

sation, rattaché au ministère. du Travail et dirigé Dans une note en date d'un des premiers
lien contrôleur 

général, lequel sera sir Stephenson 
de ý novembre, 

et qui est la dernière av

Kent. ciations d'armistice, M. Lansing a annonci



vor es délégués officis dlu gouvernement allemnjusarsl intr el upnindams
etàqer ouiqe les conditions d'un armistice Lestroupes allemandes qin'auron~t pa quitté les

(asla même nlote, M. Lansing repro>duit un b>ref triorsssmniné,dn aproefxe e

ieoaxndum des gouvernments alliés, où ceux-ci vedront prisonièfres de guerre. L'ocuption dle
diet avoir examiné avec soin la correspondance csrégions par les trou>ipes aléset amrcie se

gr anou&éicaine. Ils se déclarent prêts à faire fea conjointement à luévcaion. Tous les mou-
paxselon les termies posés par le président Wilson, veents d'évauto et d'occupationi seront réglés
cette restriction, qu'ils ne peuvent accepter cers otêmn aii Q ex ions;

tane interpétations données à ce qi estapeé 3- ptrnn dtoslshbatsesay
la liet4es mers et qjue, par conséquent, ils se résér- netionn's plus haut y comipris les oae tles per
'vntue liberté complète sur ce siujet, en vue de la sonne enprocès ou onanés
cnérne de la. paix. De plus, ils disent entenidre 4 ed n bon ordre, par les ame lé
Pa l estauratin, l'évacuation et la libération' des mads, de tout le mtériel suivanit:500cnn

triorsenvahis qu lAlemagne soit tenue de rem (250cnn-ors ,50pèe ecman)

su mr et dlans les airs, -- interprétai queM.bre ntd nu).C maéilevaêelvé

oùieetove-nstax rue liése réi
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nient employé restera en place. Cinq mille locomo- 16o-Les Alliés devront avoir accès libre dans le$
tives, 50,900. wagons et IÔ,000 camions automobiles teri-itoires évacués par les Allemands à leurs frontières

y f- nk.en bon état, avec tous les morceaux de rechange, et dej est, soit Dantzig, soit par la Vistule, afin de fournk
les accessoires, seront, remis aux pays alliés dans la des approvisionnements aux populations de ces teITI-ý
période fixée pour la sécurité. de la Belgique et du toires ou pour toutes autres fins.
Luxembourg. Les chemins de fer de l'Alsace-Lor-
raine seront remis dans la même période, ainsi que le CLAUSES CONCF-RNANT'L'AF'RIQUE-SUD

personnel et le matériel d'avant-guerre;
Le matériel nécessaire en plus à l'explpitati 17o--Capitulatiôn sans condition -de toutes 10*

des chemins de fer dans la r' on de la rive du Rhin trou t da»s
égi pes allemandes qui combattent actuellemen.

sera laissé dans son état actuel. Tous les dépôts cette partie du monde et ce dans l'espace d'un mois.
de charbon et de matériel pour l'entretien des chemins
permanents, les signaux et les usines de réparation, CLAU'SES GENERALES

seront laissés tels qu'ils sont et maintenus en bon
état, par l'Allemagne, pendant toute la période de 18o-Rapatriement, et ce sans que les Alliés, Y.'
l'armistice. Toutes les barges enlevées aux Alliés soient tenus de leur côté, de tous les civils, qu'ils $Oient
leur seront retournées. Une note règle les *détails des nations alliées ou des Etats-Unis, dans l'espace
de cette mesure; d'un mois;

8o-Le commandant allemand sera responsable 19o-Conditions financières: Réparation de toUý
de l'enlèvement des mines et des bombes mises'sur les dommages causés. Tant que cet armistice durerai,

les territoires envahis pour retarder l'avance alliée. l'ennemi ne pourra disposer d'aucune garantie Pu
erLe commandement devra aussi abroger toutes les blique, dont les Alliés, pourraient se servir pour paYer

mesures destructives qu'il a prises, telles que Pern- le rapatriement. Restitution immédiate des W ýte-111
poisonn ent des sources; en argent à la Banque Nationale de Belgique et rewiýe

9o-Le droit de perquisition sera exercé par lés de tous documents, espèces, stocks, actions, papiers-..
Alliés et les Etats-Unis sur les territoires occupés.
Le aintien des troupes dans la ré ion du Rhin, excepté CONDITIONS NAVALES

l'Alsace-Lorraine, sera à la charge de l'Allemagne;
loo-Rapatriment immédiat de tous les prison- 20o-ý--Cessation immédiate des hostilités sur

niers, sans échange. Les Alliés disposeront, de ces et indication des emplacements et des mouveMci1tý
prisonniers; de tous les' navires allemands. Les neutres scion

ilo-Les malades et les blessés qui ne pourront prévenus que la liberté de navigation dans toutes
être transportés des territoires évacués seront tr4tés eaux territoriales est accordée aux marines m
par le personnel médical allemand qui sera laissé.sur et marchandes des Alliés;
place avec tous les accessoires de pharmacie et les 21ô-Tous les navires marchands et de guerr l,,À',ýý

médicaments nécessaires. et les prisonniers des puissances alliées, seront
sans que l'ennemi obtienne la pareille,

aux Alli' , de 160 sêus-Inarý*_
DISPOSITIONS CONCERNArNT LES FRONTIERES 22oý les

DE L'EST DE- L'ALLEMAGNE Les autres sous-m arins. seront complètement
et placés sous -la surveillance des Alliés et des, E1ýýt9"-'-

2o.--Toutes 1 trou es allemandes quý se trou- Unis;
ZKvent actuellement dans un territoire qui appartenait 23o----.7ýSix croiseurs de combat, 10, cul

avant la eerre à la Russie, à la Roumanie ou à la croiseurs' légers, 2 poseurs de mines, 50 destroY.rs
Icentr -Turquie, devront se retirer à l'intérieur des frontières type le plus moderne, seront désarmés, coi

Vde FAllemagne telles qu'elles existaient le ler août dans des ports alliés désiénés par les Alliés et l'es E.i.
Unis et placés u' la su illa e de ces der0l

.13o--L'évacuati-bn des troupes', allemandeïs. devra Les autres navires de guerre ý (de surface) serontý Pe
commencer dès maintenant, et les instructeurs alle- =très dans les bases na:ýa1ès allemandes . dési,99

mands, les P'risonniers, ks agents- civils et militaires, par les Alliés et les Etats-Unis, et complèternentdwF,,,ýl,'

qui ýe trouvent aujourd'hui en territoire russe (d'après més, et placés sous la surveillance des.Alliés-'
les .frontières: de 1914)' devront étre rappelés; les navires de la> flotte auxiliaire seront dés ésjý

14o-1-es troupes allemandes cesseront uninL-, 24o,--LesAlliés et les Etats-Unis au t. CI
lesý4tfflent toutes les réquisitions ef leurs autres entre- de draguer toutes les mines ' et eenlever 0.-

dans le butdiobtenir , des 4pprovisionnernents nus par lAllemagne, en dehors des ea
âýstinéi l'Âllemgnçý,. en, Roumanie et en -Russie allemandes;
(frontières 25*-Libertk d'accès des..flottee, mil

.1,5o--L"abàndon des traités' de,.-Býicarest et de marchandes d'es,,AI46s et despuIssances
Brest-Litovsk et des autres traités auWémentaires; Bàltique. Pour cela, les ÀRiL.s,,et les, Etats- Bc
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ý",-",autorisés à occuper tous les forts, les batteries, les 35o-L'Allemagne devra accepter cet armistice

'i',Jortifications et les ouvrages de défense de toute sorte ou le refuser dans le délai de 72 heures.

ýc -4es Allemands, du Cattégat à la Baltique, et de dra-

guer toutes les mines et d'enlever tous les obstacles, ALLEMAGNE
-,,ýdans les eaux territoriales allemandes et en dehors, -L'Allemagne verra-t-elle une Révolution san-

-sans qu'une question de neutralité soit soulevée, et glante à la russe? C'est le secret de l'avenir. Elle
tous les emplacements de ces mines et de ces obstacles est en ébullition, et la social-démocratie a renversé

-doivent être, indiqués; le Kaiser et son gouvernement. Le Kaiser a dû abdi-
26o-Les conditions de blocus existantes établies quer samedi, ainsi que le Kronprinz. Et Guillaume,

Par les Alliés et les puissances qui leur sont associées en fuite, a forcé l'entrée de la Hollande, -avec l'impé-
ýe i hangées et tous les navires de commerce

Steront *ne ratrice et le prince héritier. Il y sera, sans doute,
ý.1allernands trouvés en mer seront sujets à capture; interné, en attendant d'être livré au chàtiment.

27o-Tous les avions du service naval seront Le mouvement révolutionnaire a commencé,
""Concentrés dans les bases navales que spécifieront

ý'1es Alliés et les Etats-Unis d'Amérique; riotamment, dans la flotte. Kiel, Wilhelmshaven,

Héligoland, Borgum, Cuxshaven, le Schleswig-Holstein
28o-En évacuant la côte et les ports belges, ont vu s'élever le drapeau rouge, éclater la grève et

Allemagne abandonnera tous les navires de commerce, naître, comme en Russie, des Cornités de marins,
remorqueurs, les bouées de repère, les grues et

d'ouvriers et de soldats. On était las de la guerre,
»Ut autre matériel de port, tout le matériel pour la

ý1f&'vigation intérieure, tous les avions, tout le matériel, et sous les coups de la défaite, de la débàcle, le moral

,,,.,tous les dépôts, les armes, et les appareils' de toute allemand s'est effondré, faisant craindre une réaction

Sorte; 
d'autant plus terrible, que ce peuple a été nourri plus

2go----Tous les ports de la Mer Noire seront évacués longtemps de vaines illusions. Apparem ment, tout

"Par J'Allernagne; tous les vaisseaux de guerre russes, indique qu'on a voulu forcer et. hâter la Conclusion

2e touý genres, capturés par l'Allemagne en Mer Noire, d'un armistice. Le mouvement s'est propagé jusque

sý1ront remis aux Alliés et aux Etats-Unis d'Amér* dans les villes libres de Hambourg et de Brème,- à
1 ique; Tilsit, dans le duché de Mecklembourg-Schwerin, à

'ý tQUs les navires marchands neutres saisis devront
;'*'être mis en liberté; tous les autres matériaux de guerre Dresde (en Saxe), à Essen, la cité du dieu Thor, à

,"'dë tous genres pris dans ces ports devront être remis Berlin. Henri de Prusse, frère du kaiser et comman-

et les matériaux allemands tels que spécifiés dans la dant de la flotte, a failli être assassiné deux fois;'Krupp

clause 28', devront être abandonnés; et sa femme ont été arrêtés; et l'empereur, un des

grands coupables de cette guerre, a finalement -été

30o----Tous les navires marchands qui sont entre forcé de se démettre, à la suite de plusieurs Somma-
mains des Allemands, et qui appartiennent aux

Puissances alliées et à leurs alliés devront être retournés tions socialistes. On en a contre tous ceux qui, par

leur mauvaise politique, ont attiré sur l'Allemagne
4ns les ports spécifiés par les Alliés et les Etats-Unis, les calamités de la défaite.
ans réciprocité;

3lo-Avant l'évacuation, l'abandon ou la restau- Le chancelier Max a donné sa place à Friedrich

ion, aucune destructi n de navires ou de matériel Ebert, un chef socialiste, lequel a pris sur Iuid'ineitueý

Sera permisè; ..un gouvernement, populaire. EbeM cpd est pIutýt

32o--Le gouvernement allemand va notifier les un socialiste pangermaniste, a lancé, SitÔt en offiée,
1 910uveipements neutres, et particulièrement les gou- "ne, proclamation modérée, mettant- le peuple en garde

yerriements de la Norvège, de la Suède, du Danemark, contre l'anarchie et faisant appel, à. la coIIabýrati6n

de la Hollande, que toutes les restrictions irnpostes des partis. Il Compte surtout, évidemment sur le

parti social-démocrate, dont GeOrÉm Loiebour est
leur marine marchande avec lés pays alliés et asso-

soit' par le gouvernement allemand ou par, des un des chefs, et sur les socialistes indépendants, dont

éts privés allemands, soit en retour de certaines Haase est le coryphée. Il

rictions telle que l'exportation du matériel n6ces- berger et s'adjoindra deux membres du Reichstag

la constructiondes navires, sont immédiatement q" ne sont pas socialistes, Cothein et Richtofen.

La'Bavière n'aurait plus de souverain. En même

3ào--Auc , n vaisseau allemand d'aucune sorte temps qu'on dem .ridait, dans la'rue, la déposition

< pourra passer sous pavillon neutre, après la signa. des Wittelsbach, la- Diète aurait décrété la ''Cho" et

re de l'armistice; mis à pied le roi Ludwigï lequel avait succédé, en

34o-La durée de Varmistice sera,,de 30 jours, 1913, à son cousin Otto, le ';roi fou". Le Landtag

Pourra éýre ýproIongée à volonté. Dans cette période, aurait également, été dissous,, et, s'a faut en croire

avis préalable de 48 heures, une des parties con- les dêpècheSý UA Conseil ial-,démocrate des ouvriers

antes-peut dénonc Par e f"te -du manque et des paysans règne à Munich.

écution d'une des clauffl mentionnées plus, haUt. Un sort identique, aurait frappé Guillaume de
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Wurtemberg, Frédéric de Saxe et le due de Bruns- -Les Hongrois vont décider vers le 4 décembre,
wick.. par un vote plébiscitaire, s'ils garderont la monarchie

Il se dessinait, notamment dans le sud, un mou- où se mettront en république. Les femmes voteronet-
vement fort heureux de retour aux Etats allemandse 'La nouvelle annonçant la constitution d'une 'réPý1-
mouvement qui, en dissociant la formidable unité blique hongroise était donc prématurée. A en croire
allemande, eût atténué des trois quarts le péril allé- une dépêche, le comte Karolyi aurait démissior11Iý
mand d'après-guerre. Quel effet aura sur ce mouve- et serait remplacé par le député Johann Hock.
ment la présente situation? -Le député Joseph Sèliger, de la Chambre basse

Quoi qu'il en soit, l'Allemagne récolte là ce qu'elle autrichienne, a pris charge du gouvernement de la
a semé. Un de ses crimes fut de donner la main aux Bohème allemande.
bolchéviks russes, auxquels elle est maintenant réduite
à montrer les dents. N'annoiice-t-on pas, en effet, RUSSIE
que l'Allemagne, justement inquiète de la propagande -La Pologne aurait assumé la sou veraineté de
bolchéviste chez elle, a rompu, la semaine dernière la Galicie. Si le fait est exact, voici deux tronçons
avec la Russie et remis ses passeports à l'ambassadeur
Joffe? de l'antique Pologne le russe, et l'autrichien---qui- Se

sont rejoints. Le Congrès de la Paix achèvera,
-Mort d'Albert Ballin, directeur général de la

ligne Harabourg-Amérique, un 1 familier .du kaiser doute, la résurrection de la Pologne en lui rendPt
le tronçon détenu par l'Allemagne. Uneý dépéch'e

et une figure bien connue des lecteurs de M Léon annonce- ?-l'établissement d'une république Pow
Daudet, le courageux dénonciateur de l'espionnage naise, sous la présidence du député Daszynski.
allemand.

-Rien n'indique que la situation se soit beaucouP
AUTRICHE améliorée en Russie maximaliste. Les Alliés On",

reçu du gouvernement provisoire d'Omsk un appel
-Le président du nouveau gouvernement Yougo- en faveur de nouveaux secours.

slave, dont le siège est à Agram, est Josef Pogacnik,
ancien vice-président de la Chambre basse autrichienne. -Tchitchérin, le ministre des Affaires étran

bolchévik, aurait offert au gouvernement de Prae
L'assembléinatio'nale des Slovènes a assumé les fonc- de lui envoyer, après leur avoir fait déposer les a1-1ncý
tions du gouvernement de 1 ' a Carniole. Quelques les Tchéco-Slovaques ligués en Russie contre le régi01ý.
jours plus tôt, la.Diète croatienne, réunie ià Agram, des soviets. Est-ce un piège?
aurait demandé à l'unanimité le -rétablissement du
royaume d'Autriche et décidé l'union de la Croatie, AILLEURS
de la Slavonie et de la Dalmatie avec une Autriche
indépendante. -Démission du cabinet Maura, en Espagne..,

-on annonce la mobilisation de tous les hommes -Le Chili vient d'achever la saisie, de tous
d'àge militaire *usqu'à 26 ans', dans la Tchéco-Slovachie, navires de commerce allemands internés dans
capitale Prague. ports.

L'APPEL DE LA TERRE.
Rornan.de mSurs igaguenayennes par Jean Sainte-Foy,

(Suite et fin) tard, à divu Iguer à des'amis intéressés, nième au
'ta,amusé, l'aventure toujours intéressante d'un,

Il avait cru sincèrement en la sincérité de l'étre man d'amour fleuri dans des cSurs en jeunesge...
aimé, mais il avait ignoré et -il venait d'apprendre Une horloge loin .taine sonna dans le ICI -

ngea
qu'en =our moderne la sincérité est le pire défaut. Id uze coups de minuit, et Paul Duval so r
Et'à , présent qu'il le savait. il réalis&îtý avec amertune Mais ses réflexions prirent bientôt un autre tOe
que cette passagéreliaison avec Blanche Davis avait avait eu pour Blanche Davis, d'abord de, 1a
été une mortifiante duperie, l'outrage de l'amour simulé; puis, du dédain, enfin,, de la pitié. Il l'avait Crue,,
cette Montréalaise avec lui comme avec tant d'autres cère et- il s'était trompé sur les sentiments de la je
de ses pareils, n'avaït.fait que coquetter, filer une in- fille. 11 s'efforça de se convaincre qu'il sýéta!t ýé

aitment mépris ýe qu' , 1 il,triguè, pour passer le tempsdans une solitude, aiguiser sur ses propres sentiments; (., * .
les désirs d'un iidif campagnard, -toutes indigentes re- pris pour de, l'amour'n'en était que le pà1c, r

-dites de l'éternelle comédie. Elle avait, un instant, cédé fut heureux de se rappeler qu'il avait eïpri.ni
à son amour par caprice romanesque pour avoir, plus doutes de cette nature sur'ses sentiments et ce



jeue ileunsorque sr la vérandah de la Villa, qud la tulle devint pluis opqu ousle os

T d c, i donn~ait à. Blanche D)avis convles
ýcT1e Cu S corur les maase hebe; il se rei- Sur la route de l'giedsBreons nju

,ýOa e gênes, se réticences, ses scrupules; il seU su nehmme et une jeun fille s'aanenltpéilmn

-'Vnt es iins qu'il avait soudain, mêmne au plus das a neige qui n'st pas vecre battue parIe che

deso idylle avec Blanche~ Davis, del pur vax Ils semblent les seuls êtres vivants dlans ce il

."Petteabadoné ds Begeone, Jeainne Théin la désert. Une remarqu1e du jeun homme réon

'ds crpuesque les souveir de cete dernière lui étagmnt dans l'ifr que rend encre plu soor

>kýnni l'égard de la Monréalaise. Enfn il finit un ubite accalmuie dela borasu

Pa e oincr qu'il n'avait jamais sicrement ~"Jecrois que noQus aurons,ce soir uneruet

Blnh avis pasplus qu etdrnière ne» êe

a enre d'entraîner Paul dans de fatales r-mchrapide dans la neige mouvan~te.
'.erusin. lavi dmaqé afase mnt;il Ca 's esil esed aNtvtl rn

sera onc q ittpurun rupitur cmlète Ildipsneettuor ovle ééoi otr

,"!éognr dele eu-tr ncr 4pun e éoé asn e amsed iut a mni"cmevetd

1ý9ér 'o e uteri t ot eat i ;e uiasi 'pplrlajun ileqies ean hvin
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Coudes, elles enfoncent leurs bras dans la pàte jau- verse les montagnes qui. séparent Tadoussac et les:
nAtre et farineuse qui, plus tard un peu, plongée par Bergeronnes. C'est qu'il y a eu déjà dts, drames.":
boulettes dans la risse pétillante va'se' transformer d'horreur sur cette route déserte où pendant des
en succulents croquignoles ou en appétissants bei- res on ne rencontre que des arbres et des rochers-
gnets glAés et dorés ou bien blanchis de poudre de Un instant le vent hurle d'une façon si lugubre'..4
sucre. . . . que la mère Duval, entre deux chaudronnées de cro;.

Mais la mère Duval, aujourd'hui, n'en peut plus; quignoles, ne peut s'empêcher de se jeter à genoux et"
elle est fatiguée du grand ménage et un #os chagrin de murmurer une fervente prière pour ceux que ý,J
qu'elle ne cherche plus, au reste,,â dissimuler, la mine tempête menace...
davantage. Abattue, elle-déclare que les hommes se Vers dix heures le vent se calma. On ne l'entený
passeront de pàtisseries, cette année. dit plus que par bouffées subites et courtes ; puis,

Ah 1 il y en aura d'autres tristesse plus grandes, grand silence se fit dans la campagne. La tenipêtéý
dans la famille Duval. Il en manquera un, hélas 1 finissait en méme temps que l'on finissait les croqÜiý,
aux réunions accoutumées -, et l'on était bien triste. gnoles.
A mesure que s'approchaient les Fêtes, des nuages Alors on entendit passer au-dessus du village
noirs s'amoncellaient dans tous les cerveaux. notes à la, fois joyeuses et graves ; c'était le preWÎer-ý'

André, peiné et mortifié d'avoir à renoncer à une coup de la messe de minuit, l'appel de la cloche qw
coutume puérile mais dont la privation prenait tout à laissait chanter mystérieusement dans l'air purWeý',
coup à ses yeux le caractère d'une nouvelle catastro- son àme de bronze... Sur la route blanche, dans
phe, proposa à sa mère d'aller chercher Jeanne Thé- nuit remplie de clartés stellaires, à travers la camPa'ý

rien pour lui aider à la cuisson des patisseries. gne ajourée, piquée d'arbres sombres et de tacheJ
"La pauvre petite en a bien assez à faire chez confuses qui sont des maisons, on entend maintenW

elle, fit remarquer la mère Duval. de tous cotés des grelots et le grincement des tratnéaul'
-Ah 1 il y a longtemps que tout est fini chez sur la neige sèche. Les gens se rendent d'avance

Jean Thérien, répondit André; j'y suis allé, l'autre glise afin d'avoir le temps d'aHer à confesse et de s",jour, pour un nouveau manche de hache. C'est ré- préparer à la communion de la Nativité. Le vfll,4ýe"
luisant éomme up autel. est silencieux malgré J'animation inusitée qui y rèec"',

Là -mère cobsentit enfin ývec d'autant plus de. à cette heure... Un bout de phrase qui arrivé
bonne volonté que la perspective de passer les Fêtes saccades, le trifle joyeux d'un enfant, le japp*,,ýl -li
sans pàtisséries ne lui souriaitpas plus qu'à André ou ment d'un chien, un "woh 1 woh 1 arrié don" à la porte,
au père dont le silence, d'ailleurs, constituait,, en l'oc- de l'église... et c'est tout. Par ci par là, dans le viflagê ;",ý
curence, la plus évidente protestatiom En même temps une porté qui s'ouvre tracé une raie lumineuse
on décide que Jeanne resterait pour le réveillon et que neige du, chemin et des ombres se dirigent de Plus
l'on inviterait Jean Thérien qui viendrait après la 'plus nombreuses vers l'église aux vitraux illuminés
me,,se La mère Duval tenait beaucoup à aller à la nle9

Quand André et Jeanne -arrivèrent chez le père de minuit. mais à yý avait la maison à garder et le r&
Duval-p'la tempête se déchaýnait pour de bon. Comme véillon à préparer ; oh 1 il serait modeste, cette année,
la neige était âboridânte et le vent très fort, elle fut le réveillon, parce qu'il devait être triste ; ni
bientôt crime sublime horreur. Tout disparut dans réveillonnerait quand même. Jeanne, un peu
les tourbillons de la poudrerie; durantde longues heu- s offrit à rester. Son père viendrait, après la né$
res, habitations, arbres,' bêtes et gens furent perdus, avec leïDuval et elle s'en irait avec lui après le; 1
enfouis, noyés dans des rafàes ýeffroYabIes et tout le veillon... .
ciel semplit des halètements furie u-X de laltourmçnte...
Oh 1 les tempêtes de hiiver càmdiený ceux-là seuls La cérémonie; poétique et m ystérieuse se,. POëlr-
ment ce qu'elles rêcèlent d'horreur qui dans la nuit suit dans l'église :des Bergeronnes remplie'de lurn'
et dans la.ý îôlitudë,ý à des lieues âtoute habitation, sur, et de l'écho des vieux chants de la Nativité
déé ýmte déeertes, se sont trouvés ëniée,;élis dans le nent sous ses voâes des, voix jeunes et fraithée,
toùýbî1Fùâj paralysés Ëaf le froid- -et lé vent,, allant î les yeux sont pieusement îixés dans un c-in -du cheur:
raïren.turé, î pieds tràinh'par:',de pauvres chevaux ou s'élève la crèche- rustique faite de jeunes

-i né, marehant ffius que là tète baissée, de palle frafche recouverts d'une légère -cocucÉe
Ik hà"t guider au petit. à cha- neige ý4ue, la température ambiénte n'affecte puP-ý
que. ùistànt de s"àbattý-e au fond &,albftriéi:de né - quelle est, infusible, étant formée dé pure et

Et'ée isoir, ýÂAns'Ia grande cùàiýe du'père 'Duval ouaté
pý t , q dàiis. la nde cýaudréàné li graisse

là croquigno m et qut e. feti hurle ýJeàMe"Mérien se seiît bien ýseule dans -W. 9râýâlë.
difis lî pèÉle:. sous es r a es violentes qui entrent cuisiné àü! -du père: Du al; un-instant, elle t,Ja chèminée, on pensî- aux inalheuréut quý -la rentre aussipar en ce_ lé seuil dé rte et elle
niontent, se débattent peut-ètre:âur k chemin qui tra- silence épouvantable qui pèsé sur le vill saï



LA VIE CANADIENNE 31

.1;Oute la nature. Une grande envie de pleurer lui serre Jeanne Thérien, pendant que crépitait encore la flam-,

ý6 gorge ; elle pense à tant de choses tristes; elle pen- me de la bùche incendiée.

Se à son bonheur envolé... avec les êtres chers, dispa- On frappa subitement à la porte...

ýt1s, à l'avenir inquiétant, au sombre présent,'au passé "Quoi ! la messe est finie, déjà? Ah ! le rosaire a

rose quand fleurissait dans son cSur l'idylle fratché été dit à temps... Entrez 1...

4e son premier amour... pauvre chère petite et inno- Un homme entra emmitoufflé dans un*ample

.,cente idylle' au si triste épilogue. Longtemps Jeanne manteau couvert de neige. L'étranger d'abord sein-

rêve à toutes ces choses déprimantes, la tête bla ébloui par la clarté que projetait dans la pièce la

âPt>uyée au rebord de la table. grosse lampe des cérémonies que Jeanrie avait pensé

Mais elle se lève bientôt ; elle a trop peur de pleu- d'allumer. Cette dernière, comme pétrifiée, n'avait

et elle ne veut pas paraitre les yeux rougis quand pas fait un mouvement à la vue de l'homme qui, avec

gens reviendront tout à l'heure de la messe. Elle des gestes brusques, secoua la neige qui le couvrait

a voir au fourneau dans lequel mijotte avec des gl ous puis, il enleva son bonnet de fourrure. Alors il y eut

s joyeux un odorant ragoût ; puis, elle attise le deux cris

ý,ýoèle qu'elle boure de trois grosses bûches de bouleau... "Paul I..."

-ýnsuite, elle prépare la table pour le réveillon ; elle ','Jeanne
1 e 

Et les deux jeunes gens

"'ktend la nappe de toile du pays, range les couverts, se etèrent dans les bras

ýëeIul du père, au bout ; ensuite, à droite, celui de la l'un de l'autre. Ah 1 le bonheur de se revoir à cette
1 nière ; André sera à coté, elle, Jeanne, vis-à-vis du heure où tout devait être si triste, après la si longue

.,,,Jeune homme, tandisque Jean Thérien se placera en- et si cruelle séparation dont l'un et l'autre, sous des

tre'elle et le père Duval. C'était à peu près comme formes un différentes, avaient tant souffert ; ah 1 la

ýe1a, l'année dernière... oui... le père ici, la mère là ... minute exquise de ce baiser du retour 1... la belle nuit

1 non à l'autre bout, vis-à-vis du père... il y avait ... de Noël où renaissaient deux amours "Faites qu'il

1 c'est trop triste à penser. Jeanne Therien songe revienne 1" venait de murmurer Jeanne en terminant son

m -ettre le sixième couvert... quand même. Mais rosaire et il revenait ; elle était exaucée et comme elle

04, ça donnerait un trop grand coup au cSur des était belle la récompente de son ardente et jeune foi;

eux quand ils arrivera« Inoubliable instant entrevu tant de fois dans des réves

Jeanne a terminé sa tâche et elle entend la cloche sur les débris desquels la réalité du lendemain, ironi-

"tinter le sanctus de la messe. que et moqueuse- venait tinter son glas funèbre -, réa-

"Si je disais le chapelet... pensa-t-elle... nor, le lité, enfin, toujours espérée mais qui apparaissait si

;98aire." lointaine qu'il semblait que la vie ne serait pas assez

Elle pense au mille Avé Maria que les jeunes longue pour en savourer la joie...

aiment à réciter pendant la nuit de Noël avec la Mais là, n'ont-ils donc rien à ' se dire, Paul Duval

"kràce demandée et accordée si les Ave'sont récitées et Jeanne Thérien, qui sont là à se regarder sans avoir

-';tloh les conditions de la coutume... Jeanne Thérien pu dire encore plus de mots que leur nom?... Les gran-

bien quelle g 'ce demanderý au Jésus de la des joies comme les grandes douleurs sont muettes,

elle., Mais il faut que les mille Avé soient dits avant Il y eut ainsi plusieurs minutes de silence que prosaî-

fin de la messe etelle n'aura pas le temps. quement vint rompre le cocher qui avait amené Paul

Mais le pieux usage a, prévu le -cas d'unç jeune des Bergeronnes

Ilequi n'aurait pas le temps de réciter les mille Avé 'Vous savez, mams'elle, dit-il, qu'on vient de

cause... du réveillon à préparer; la grâce demandée faire un rude voyage; tels-que vous nous voyez, nous

fin' d'un rosaire est accord' dans - sommes partis de Tadoussac ce matin et la tempètt

Cas de force majeure. nous a pris en route. Ah 1 ç'a été rude; vingt fois rai

ýEt Jeanne Thérien, agenouillée près du poêle qui, pensé à dételer à la prochaine maisouil n'Y avaitpaï

'de ýses trois bûches de bouleau, ronronne triompha- un chrétien pour s'arracher dans des chýý 1

eilt, achève .son troisième chapelet... blables. Mais M. Duval voulait absolument afriver

L'une des bûches s'a 1 ffaisseýtout à coup dans la pour ce soir aux Bergeronnes' Dain 1 c'est Fané qui

rouge avec un crépitement qui fait 'aillir des a le plus souffert, pauvre bête 1... de là neigé jusqu'au
j

ines par les petites portes du foyer du poèle à poitrail, elle aura sans douté,bîen inérité'la portion

d'avoine que je tWeà ., . lui donner, si vous permet-

GIS ponts. . .
V&W

tez, marnyselle, Yaille dételer..
"Jésus... faites qu'il.revienné L.

La jeune Élle donna avec emprmement 'au Io-

to instructions néces-
XXIII quace et brave homriie Utes les

saires pour que Fané n'eût pas à se plaindre davantage

"Woh 1... Woh 1... Arriédon I.,'.et le-bruit. saccadé de lui avoir amené: son, ýfiancé par un temps,, pareil

grelots s'arréta j ste devant la porte. et. le cocher sortit,

Jésus ... faites qu'il revienne murmurait Lesdeux jeunes gens restèrent de nouveau Seuls.
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Les premiers instants de l'émotion de ce retour si "Dommage qu'elle ne. soit pas à vendre, la terre
brusque passés, la couver ' sation s'engagea joyeuse, du père, fa-it remarquer Joseph Mercier; c'est uneaimable; ce fut un flot de q onne terre...uestions de la part de Jeanne.
Elle trouvait que Paul n'avait pas changé; c'était -Oui, mais si elle avait étévendue, répond Sa-
bien lui encore, mais un peu plus grave, comme un muel, GendronC ça aurait été aux propriétaires des
tantinet triste ; elle revoyait son bon sourire, son re- moulins. Ça ne nous aurait pas profité'guère.
gard fianc et hardi, son beau visage olivàtre... Alors le père Duval prit occasion de la remarqué

«'Oh 1 comme cette Montréalaise avait dû J'ai- pour annoncer d'un air mystérieux qu'à trois reprir
mer... ses différentes on lui a demandé à acheter sa terre

Mais ce ne fut qu'une pensée qui traversa, rapide, pour les fins des futurs moulins, mais qu'il avait refusé
l'esprit de la jýune fille; elle la chassa vite. Non, il les trois fois. "Ça me disait, ajouta-t-il, que Paul rP.
ne -fallait plus penser à cela ; c'était fini, sans doute, viendrait et que alors, dans et cas, la, terre ne seraitý
bien fui. Il,était revenu et il resterait toujours_- jamais à vendre, à aucun prix...

"Comme tu es belle, ma petite Jeanne... -Prends ça pour toi, Gendron, lança Joseph,
Jeanne rougit un peu. Le tic-tac, de la grande Mercier.

horloge battait fort et joyeux dans la pièce et les bu- L'on but pu verre de vin de bluet à la santé de
ches crépitaient dans le poèle comme un grand feu terre du pýre Duval.
d'artifice. "Ces moulins-là, ça marchera pas longtemps,

"Je suis heureux, bien heureux, chêrepetite fian- remarquer un habitant d'en bas de la rivière qui s1h9wý
cee que j'ai un instant oubliée, mais que je retrouve billait pour partir, vous verrez...
pour toujours ; ah 1 oublions, veux-tu, ma petite Jean- -Le. fait est qu'y auront, pas assez de bois po
ne, lesjours mauvais qui ont précédé cet instant béni tenir longtemps, répondit Mercier.
que nous vivons cette nuit... cette belle nuii de Noël, -N'importe,_ ça amencra toujours un peu crarà.,
Noël de nos amours. Comme nous allons être heureux, gent dans la place, fit, remarquer le père Duval. 9:
maintenant, Jeanne 1... Nous sommes au mois de ne nous fera-pas tort.
décembre... veux-tu qu'aux Jours Gras, tu deviennes Pendant que l'on parlait des moulins' Paul 'et
ma femme, ma petite femme chérie ?... Jeanne devisaient joyeusement et, tout en SurveJ1e:

Jeanne leva les yeux sur son fiancée, puis, sou- lant le service -de ýla table, la mère les regardait hetl-
riant reuse au-delà de toute expression.96je te l'ai promis, mon bien-aimé... tu sais, là- Paul se leva soudainement ; montrant Jeanne
bas, près de l'église. rayonnante

"Un verre à la santé de ma future petite femfa1ý.
ýGendron, tu sais, elle n'est pas à vendre, la ter- lança-t-il, 'oyeux. Et il ajouta avec un. petit aij

re tendu
C'est André Du-val 4ui, la bouche pleine,.décro "C'est pour les Jours Gras....

che cette malice à Samuel Çendron qui, après la messe L'enthousiasme.fut à son combW La cruche
et à la nouvelle, apprise sur la, route, que Paul Duval vin de bluet y passa, de même qu'avaient passé 1oUtq
était de. retour, -était venu lui, dire bonjour avec plu- la saucisse ý et tout le boudin de. la mère Duval-
sieurs autres voisins. La grande cuisine est pleine de était tard quand on parla de se séparer. De
rires et d'exclamations joyeuses. La -mère Duval, dont déjà, on entendait chanter un coq, un futur "ragoûe
le bonheur ne -peut s'exprimer, venait de sentir une un peu: trop matinal.
inquiétude soudaine, l'envahir le ragoût sera-t-il ."Allons, nous allons dormir quelques heuresil.e..
suffisa:nt pour tout ce monde qui se succède à'la table le père Duval ; ça va faire du bien. Quant à n
du réveillSr ?... turs mariés, comme ils n'ont pas été à la 'finilluit

Mms la mère Deval n'a jamais été à bout de res- pour leur pénitence nous les, condamnons- à se
sources et pour 7prévenir la disette de ragoût d'énor- Pour la messe du jour.
mes bouts-de boudin se mirent bientÔt à griffer, à
noircir,: à se boursouffler et crever dans la poële avec FIN
les-crépitements de la braisede trois autres grosses JEAN SA1N-rE-F0Y*ýý:ý::ý'1
bûches de bý.uleau que le père Duval a, dune main
experte, placé lui-même dans le foyer ..."Ah 1. si Fon avait le temps de faire cuir l'oie Quand il arrive à l'homme supérieur de àe'trOln"-s'exclame la mère., Mais, non, ce sera pour demain...
LeSon vin canadien, fait, -à l'automne, avec les bluets per dans quelqu'une- de ses opinions, les gens, de 19

did,ýSa , guenay mousse dans les foule ont 'bien tort d'en triompher car son erreur
gros, verres à facettes idnt presque toujours de ce qu'il ne s'esý.qui brillent gaiment sur-làý nappe blanche devant les vrésigné 4 les clà&çér assez bas."..assiettes à fleurs, blêues... et l'on boit, à W minté du re-

tour de l'instituteur à la terre paternelle.. ALBF-RTGUINOe
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Les règlements suivants, récemment approuvés par le

Gouverneur Général en Conseil, imposent à chaque patron

lobligation sévère de S'ASSURER QUE CHACUN DE SES

EMPLOYÉS D'AGE ET DE CONDITION MILITAIRES

A EN SA POSSESSION LES DOCUMENTS PROUVANT

QU'IL EST EN TOUS POINTS EN RÈGLE AVEC LA

LOI DU SERVICE MILITAIRE.

Un patron qui est accusé d'avoir à son service un insoumis

doit être en mesure de prouver QU'IL A EXAMINÉ, lorsque

l'employé en question est entré à son service, LEL DOCU-

MENTS RELATIFS AU SERVICE MILITAIRE ÉMIS

PAR LE REGISTRAIRE OU LES AUTORITÉS MILI-

TAIRES et qu'il a été établi d'une manière raisonnable et à sa

satisfaction que l'homme était en règle avec la Loi du Service

militaire. Il doit être clairement entendu que les Certificats

d'Enregistrement national, émis le 22 juin 1918, lors de l'enre-

gistrement général, ne définissent en aucune manière la position

d'un homme vis-à-vis de la Loi du Service militaire.

REGLEMENTS.
106.-Toute personne qui

emploie ou garde à son service
un homme qui a déserté, ou
est absent sans permission de
la Force Expéditionnaire Cana-
dienne, ou en contravention
avec quelque obligation, ordre
de rapport ou tout autre rela-
tif au service militaire que lui
imposent la Loi ou les Règle-
ments, ou toute proclamation
s'y rapportant, sera coupable
d'une offense susceptible d'être
punie sur conviction sommaire
d'un emprisonnement n'excé-
dant pas six mois ou d'une
amende de pas moins de Cent
Dollars et pas plus de Cinq
Cents Dollars, ou de cet
emprisonnement et de cette
amende, à moins que cette
personne ne prouve qu'après
enquête LFS PAPIERS RELA-
TIFS AU SERVICE MILI-
TAIRE ÉMIS PAR LE RE-.
GISTRAIRE OU LES AU-
TORITÉS MILITAIRES À
L'HOMME AINSI EMPLO-
YÉ OU RETENU À SON
SERVICE ONT ÉTÉ SOUMIS
ET EXAMINÉS, et qu'il a été
établi à sa satisfaction, après
cette enquête, que l'homme

était pas un déserteur, .
n'était pas absent sans permis-
sion du service militaire, ou en
contravention avec aucune des
obligations ou exigences CI-

106 A.-Toute personne QUI
RECÈLE, OU CACHE, OU
DE TOUTE AUTRE MA-
NIÈRE AIDE UN HOMME
QUI A DÉSERTÉ, OU EST
ABSENT SANS PERMIS-
SION DE LA FORCE
EXPÉDITIONNAIRE CA-
NADIENNE, ou est en con-
travention avec quelque obli-
gation, ordre de rapport ou
tout autre relatif au service
nlitaire que lui imposent la
Loi ou les Règlements, ou toute
autre proclamation s'y rappor-
tant, sera coupable d'une
offense susceptible d'être punie
sur conviction sommaire d'un
emprisonnement n'excédant
pas six mois ou d'une amende
de pas moins de Cent Dollars
et pas plus ,de Cinq Cents
Dollars, ou de cet emprisonne-
ment et de cette amende, à
moins que cette personne ne
prouve qu'elle ne savait pas et
qu'elle n'avait aucune raison
de croire que l'homme qu'elle
recélait, ou cachait, ou aidait
était un déserteur, ou était
absent des forces sans permis-
sion, ou qýu'il était en contra-

vention avec les obligations ou
exigences ci-dessus mention-
nées.
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remercie tous ceux qui l'accueillent avec une bienveil-
lance de plus en plus encourageante.

La Vie Canadienne
pour répondre à ces encouragements de ses lecteurs et
de ses collaborateurs, dont le nombre et la qualité vont
aussi s'augmentant, s'efforcera de devenir de plus en plus
intéressante et utile pour ses lecteurs et pour la cause
sacrée de la patrie à laquelle elle s'est consacrée.

La Vie Canadienne
publiera prochainement les articles de nouveaux et dis-
tingués collaborateurs sur des sujets de grand intérêt pour
tous ses lecteurs.

La Vie Canadienne
est en vente dans les principaux dépots de journaux du

Canada, particulièrement à Qgébec et à Montréal, au

prix de 1 O cents le numéro. Le prix d'abonnement est

de quatre piastres par an avec prix de faveur, trois pias-

tres, pour le clergé, les instituteurs et les étudiants.

ADRESSEZ:

LA VIE CANADIENNE
30, RUE DE LA FABRIQUE, QUEBEC.


